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M.Gérard D'Aragon 
de Thurso 

gagne un voyage à Paris 

M. Gérard D'Aragon, cultivateur a'Thurio, Comté de Papineau, est, ce t te année, l'heureux 
gagnant du CONCOURS VOYAGE A PARIS qui depuis 6 am est l'un des événements majeurs 
du Salon National de l'agriculture. M. René Leclerc, vice-président et directeur généra 1 en 
chef de la Banque Canadienne Nationale, commanditaire de ce concours, remet leurs b i l ­
lets â M. et Mme D'Aragon qui ont déjà prévu faire c e merveilleux voyage "entre les t c -
mailles et les foins". 

Nouvelles heures d'affaires 

au Bulletin de Buckingham 

Nous désirons informer la population des nouvelles h e u -
res d'affaires au Bulletin de Buckingham. 

A compter du 1er mars 1969: Nos bureaux seront ouverts de 
8 a . m. a 5 . 3 0 p. m. du lundi au vendredi. Nos bureaux se­
ront fermés entre midi et une heure p. m. pour l'heure du dî­
ner. Nos bureaux seront également fermés toute la journée le 
samedi. 

Au sujet des journaux: 
Tous les communiqués, nouvelles et annonces pour la Val -

lée de la Petite-Nation, devront parvenir a nos bureaux, au 
plus urd le lundi soir de chaque semaine. 

Pour Le Bulletin de Buckingham, tous les communiqués, 
nouvelles et annonces, doivent parvenir i n o s bureaux au plus 
tard le mardi après-midi i 5 . 3 0 p. m. 

Ces heures de tombée devront être rigoureusement obser * 
vées si nos lecteurs et annonceurs ne veulent pas s'exposer à 
des déceptions, car on comprendra qu'on ne peut retarder la 
rédaction, le montage et l'impression du journal si on veut 
publier le journal le jeudi matin. 

Nos abonnés n'aiment pas a' recevoir leur journal en retard, 
et j e pense qu'ils ont raison. 

Nous demandons donc la collaboration de tous à cet e f f e t . 

LA DIRECTION. 

NOMINATION 

M. André charron de St-André 
A vellin fut nommé dernière -
ment au poste de Gérant de la 
succursale de la Banque Pro­
vinciale de Gatlneau. Fél ic i ta­
tions A ndré. 
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M. Mark Assad 

esf choisi 

candidat libéral 

dans Papineau 

f 

M, Mark Assad, un jeune ins­
tituteur de 28 ans de Bucking -
ham, a été choisi a l 'unanimi­
té , candidat libéral du c o m ­
té de Papineau, en vue d e s 
prochaines élections provincia­
les. Ce choix a été fait lors de 
la convention du parti libéra] 
du comté de Papineau, diman­
che dernier à Papineauville . 
Plus de 300 délégués ont assis­
té a la convention qui é t a it 
présidée par M. Pierre Lapor­
te , député du comté de Cham-
bly i l'Assemblée Nationale . 
Dans son discours aux délégués, 
M. Assad a déclaré que le fait 
de désigner si tôt un csndldst 
libéral, ce qui a été approuvé 
par la majorité des libéraux , 
permettra de préparer unecam 
pagne avec méthode, ca lme et 
originalité. Nous aurons tout 
le temps nécessaire pour bien 
coordonner nos efforts et crée r 
un esprit de solidarité qui a n i ­

me les membres et les rassem­
ble autour du candidat. 

M. Assad a lancé un défi à 
la jeune génération, surtout à 
cel le que démontre le sens des 
responsabilités, de répondre 
aux désirs du peuple avec l 'es­
poir d'apporter deschangements 
fructueux. 

Depuis trop longtemps, o n 
s'imagine qu'un politicien doit 
être un homme dur et capab l e • 
d'employer des procédés plus 
ou moins douteux afin d'arri -
ver à ses fins. Plusieurs i c i 
présents savent que je ne parta­
ge pas cette opinion. Au con­
traire, je crois fermement qu' 
un représentant devrait sympa­
thiser avec le peuple et recou­
rir a' des moyens strictement 
honnêtes en tout temps, a coir 
clu M. A sud . 

M. Assad est marié A Denise 
Tremblay et est père d'un gar­
çon, Eric. 
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Misère, injustice et déception 
préparent-elles une 
crise sociale au Québec? 

par A n t o n i o B o i s c l a i r 

On a beau ne pas vouloir 
être pessimiste, il parait im­
possible d échapper à la lan­
cinante inquiétude que le Qué­
bec est grandement exposé, 
pendant la présente année, voi­
re même presque à chaque ins­
tant, aux affres d une terrible 
crise causée par l'exaspérant 
malaise social dû à la misère, 
aux injustices et aux décep­
tions de plus en plus accumu­
lées dans ce domaine, aux 
quatre coins de notre territoi­
re. 

C'est en tout cas l'impres­
sion très nette qui frappe 1 ob­
servateur, à la suite d'un exa­
men, si rapide soit-il. de quel­
ques éléments récents de la 
documentation rassemblée par 
"La Ligue d'action et de pro­
tection des assistants et assis­
tés sociaux du Québec Enr ', 
de Drummondville Qu'on en 
juge par ce qui suit... 

On y relève, entre autres, que 
ces derniers temps il ne se 
passe pratiquement pas une 
semaine sans qu'un organisme 
important de bien-être, de lut­
te a la pauvreté, un homme pu­
blic, un éditorialiste ou même 
un chroniqueur financier ne 
lance un cri d'alarme, devant 
une situation de plus en plus 
critique et inhumaine. 

Mentionnons à cet effet la 
décision du "Centre d'informa­
tion et d'oecuménisme" de la 
métropole qui. à la mi-janvier 
a annoncé au nom de toutes les 
Eglises de Montréal, une offen­
sive auprès des autorités de 
Québec pour l'adoption urgente 
de la nouvelle loi d'assistance 
sociale promise depuis l'été de 
1967! Toutes ces Eglises con­
damnent l'inefficacité des 
structures et les règles antiso­
ciales actuelles des services 
du bien-être. 

Quelques jours plus tôt. 
c étaient les "Petits frères 
des pauvres qui prônaient 
l'urgence de remédier à une si­
tuation déjà qualilee par la 
journaliste Claire Dutrisac. sur 
les ondes de Radio-Canada, de 
"presque génocide à l'égard 
de dizaines de milliers de vieux 
et de vieilles réduits à devoir 
se priver de manger pour être 
en mesure de se procurer des 
remèdes ou de renoncer à 
leurs médicaments pour pou­
voir obtenir une pitance déjà 
très insuffisante. 

Des "événements explosifs"! 

Dès le deux janvier de cette 
année, d ailleurs, "The Mont­
real Star . au tout premier pa­
ragraphe d un premier édito­
rial intitulé "Les mesures 
gouvernementales., et les sa­
crifiés" (State of politics 
,., and the sacrificed! mention­
na, parmi les domaines qui 
ont le plus laissé à désirer en 
1968. 1 organisation désuète 
et inefficace des services de 
bien-être" (outmoded and 
ineffectual welfare policies). 
Et le "Star n en fait pas bon 
marché, puisqu'il parle alors 
de "situations capables de 
préparer des événements ex­
plosifs" (potentially explosive 
events) ! 

Une telle expression rejoint 
tragiquement le titre d un re­
portage paru en page 3 de "La 
Presse du 30 décembre et qui 
portait: "Si la société juste 
n'est pas réalisée.. Hanley 
craint que les défavorisés ne 
choisissent la violence en 
1969" 

Pour sa part, lanalyste fi­
nancier D Fullerton, en page 
28 du même journal, le 6 jan­
vier, croit à propos, sous la 
rubrique "Economie & Finan­
ce", décrire un article in­
titulé: La pauvreté constitue 
le plus grand problème de no­
tre époque" et de mentionner 
comme une anomalie que 
"Nous-mêmes... semblons 
attacher beaucoup plus d'im­
portance à la défense "occi­
dentale quà la lutte contre 
la pauvreté, chez nous et à 
l'étranger, puisque nous dé 
pensons annuellement près de 
deux milliards de dollars pour 
cette défense commune et 
beaucoup moins pour contri­
buer à aider les miséreux." 

Même chose dans la revue 
Sept-Jours" du 14 décembre 

Sous la rubrique Droits de 
I homme , on donne comme 
titre: "L ennemie: la pauvre­
té . à un texte sur la confé­
rence canadienne des droits de 
l'homme à laquelle participait 
M. René Cassin, Prix Nobel 
A cette occasion, le Conseil 
économique du Canada souli­
gnait qu'un citoyen sur cinq 
est dans la catégorie des pau­
vres dans ce pays, proportion 
qui ne peut s avérer que plus 
élevée au Québec 

C'est bien là ce que laissait 

entendre, dès le deux décem­
bre Jeanne Dansereau (La 
Presse, p 14). à la suite du 
"Congrès sur I enfance excep­
tionnelle ", en rapportant que 
dès le début des discussions 
les congressistes en vinrent a 
"mettre en cause la totalité 
du système social actuel et à 
demander un traitement priori­
taire pour les milieux défa­
vorisés ". 

Marasme identique, donc, 
chez les enfants et les vieilles 
personnes. 

Des faits ahurissants 

Mais pour d'autres catégo­
ries de pauvres, dans l'ensem­
ble du Québec, l,i situation est-
elle moins pourrie? 

En voici un éloquent aperçu 
Dans son édition du 12 décem­
bre 68, le journal La Vallée 
de la Petite Nation reprodui­
sait l'extrait suivant d un mé­
moire soumis par le "Service 
social" du diocèse de Hull, au 
chapitre: "Etude de la législa­
tion actuelle'. "La législation 
actuelle d'"assistance sociale", 
demande ce mémoire, vise-t-
elle, par les effets saugrenus 
de son application, à désinté­
grer les familles et à inciter 
les travailleurs à devenir chô­
meurs9 Tant et aussi long­
temps que M. " X " aura le 
coeur de travailler, de prendre 
ses responsabilités, d'honorer 
ses dettes, on lui refusera, en 
vertu de la législation actuelle, 
toute assistance financière 
Toutefois, le jour où, complè­
tement miné et décourage, il 
"acceptera de renoncer à 
tout travail, on se portera à 
son secours à ce moment-là. 
pour lui offrir une pitance men­
suelle de $150 00. 

"Et si plus tard, cette fois 
écœuré à tout jamais et psy­
chologiquement lavé, il veut 
bien abandonner ses enfants, 
on sera tout disposé, à ce mo­
ment-là, à sextupler les mon­
tants mensuels accordés à ses 
enfants, portant ainsi le mon­
tant total mensuel des alloca­
tions à un minimum d'environ 
$300 00 

"Si. enfin, dans un dernier 
sursaut d'adaptation au régime. 
Monsieur "X veut bien finir 
par accepter de se séparer de 
son épouse et d'aller se pen­
sionner ailleurs, la Loi ajoute­
ra, comparativement au mon­
tant des allocations mensuelles 
quelle accordait au couple 

( E x t r a i t du journal " L e Devo i r" ) 

lorsqu'il vivait uni. un montant 
additionnel de $10.00 par mois". 

Certains diront que ce sont 

sans doute là des "considéra­
tions plutôt abstraites . des 
"paroles en l'air"'. une cari­
cature poussée à l'extrême 

d'incidents certes regrettables 
mais pas tellement dramati­
ques en somme9 

Lois inhumaines... 

Que les beaux parleurs pren­
nent donc connaissance de 
certains points d'une lettre 
qu'un chômeur de Sept-Iles 
adressait au ministre québé­
cois du Bien-être au début 
d'octobre 68 et que le jounal 
"L'Avenir" a publiée le 12 
du même mois. 

Cet homme, en chômage de­
puis le mois d'août, essayait 
de s'aider en faisant quelques 
heures de taxi pour manger et 
il s'est adressé au service so­
cial pour obtenir de l'assis­
tance pour son loyer et de 
l'huile à chauffage. Un préposé 
lui a d'abord suggéré. . "que 
le Bien-être devrait placer nos 
enfants et qu alors il ne nous 
resterait plus qu'à nous occu­
per de nous" en parlant de sa 
femme et de lui-même. L'hom­
me fait alors la réflexiorr 
qu'ainsi on "risque de détruire 
une famille heureuse"! Est-ce 
humain et est-ce "social"? 

Pis encore! Devant l'insis­
tance du pauvre, un représen­
tant lui a répondu qu'il ne re­
cevrait "aucune aide tant et 
aussi longtemps que je condui­
rais un taxi et que j'essayerais 
de m aider moi-même". 

Le citoyen a mentionné que 
le Bien-être aidait pourtant 
des alcooliques et s'est dit 
surpris de ne pouvoir, lui. rien 
obtenir La réplique du prépo­
sé fut, si incroyable que cela 
puisse paraître: "Si vous étiez 
un buveur et votre femme une 
courailleuse et si vous ne vous 
aidiez pas vous-même, il n'y 
aurait aucun problème et l'on 
vous donnerait le secours vou­
lu-

Ce citoyen de l'autre extré­
mité du Québec, donc loin de la 
situation prévalant dans le dio­
cèse de Hull, conclut sa lettre 
au ministre de la façon sui­
vante Un chien est secouru 
quand il a fiim ou quand il est 
malade Ai-je moins de valeur 
au'un chien?" 

Ne voilà-t-il pas de quoi ti­
rer les larmes et semer la ré-.., 
volte parmi la population? 

Mais, encore une fois, est-ce 
un cas isolé, exceptionnelle­
ment dégoûtant" 

Pas plus tard que le lende­
main, soit le 16 octobre, a 
Lachute. par conséquent dans 
un tout autre coin du Québec, 
l'hebdomadaire "L'Argenteil" 
reproduit une lettre d'un prési­
dent de syndicat local. M Jar . 
ques Gibeault. qui parle d'une 
"famille dans la misère noire, 
en difficultés financières, et 
ne recevant aucun secours de­
puis trois semaines' malgré 
les démarches faites par ce 
président lui-même auprès du 
Service social. 

Il A J O U T E , Cette famille, 
dont le père est depuis près 
de trois mois gravement mala­
de, vit dans l'indigence com­
plète et n'a même pas d'argent 
pour acheter les remèdes' 
prescrits par le médecin." 

M Gibeault ajoute: "Ca 
prend des mois pour que les 
miséreux soient aidés. Il faut 
probablement que les gens dans 
le besoin en soient rendus à 
l'article de la mort pour rece­
voir un morceau de pain 

Travailler: une erreur! 

Un autre exemple, encore 
d'un autre coin du Québec9 

Dans "LEcho de Val d'Or, 
le 20 novembre, le journaliste 
aux initiales J -M. W. parle 
d'un père de famille en chôma­
ge. "Imaginez, écrit-il. que 
dans cette masure, par le froid 
qu'il fait en ce temps d'autom­
ne et même d'hiver, un hom­
me, une femme et 12 (douze) 
enfants se tiennent serrés le 
plus possible, près d'un petit 
poêle qui diffuse a peine plus 
de chaleur que celle, animale, 
de ces gens." 

Le reporter souligne que 
"cet homme. M. Leblanc a 

commis l'erreur daller tra­
vailler un mois en Ontario, sur 
de quelconques récoltes Oui. 
c'est une erreur parce qu'à 
présent qu'il est de retour et 
qu'il a utilisé ses gains à 
payer ses notes d'épicerie 
afin de se "remettre à flot", 
le Service social ne peut 
absolument rien faire pour 
lui 

Le journaliste termine par 
un appel aux citoyens en fa­
veur de cet homme et de sa 
famille, "au risque, dit-il. 
d'avoir dans quelque temps 
quelques décès sur la cons­
cience municipale." 

Devant des faits aussi révé­
lateurs, révoltants et inquié-

- tants. que dire alors de la 
conscience québécoise et de la 
terrible crise sociale possible 
chez nous en 19699 Plus que 
jamais il importe de soulager 
les souffrances, au Québec, et 
de prévenir aussi des épidémies 
de violence massives 

" A 

L e s p h é n o m è n e s d e v i o l e n c e d o n t o n n e p a r l e p a s 

par J a c q u e s Boulay, médecin 
(Ex t ra i t du journal " L e D e v o i r " ) 

Les bombes qui éclatent à 
Montreal depuis quelque temps 
et dont la dernière, qui a rava­
gé la Bourse, a fail s'agiter la 
population québécoise, remet­
tent en cause encore une fois 
la moralité de la violence com­
me instrument de revendica­
tion 

S'il faut condamner sans hé­
sitation la violence de ceux 
qui placent des bombes ici et là 
sans penser aux vies humaines 
qu'elles peuvent emporter et 
qui le font pour des motifs 
idéologiques bien qu'on ne 
sache pour le moment de quel­
le idéologie il s'agit . il faut, 
pour être conséquent, condam­
ner également certaines autres 
formes de violence qui minent 
notre société et qui. bien que 
moins spectaculaires, n'en sont 
pas moins pernicieuses. 

Que penser par exemple de 
la violence des riches contre 
les pauvres, qui est aussi gé 
nératrice d'injustices que celle 
qui consiste à déposer des 
bombes, mais dont l'aboutisse­
ment est la mort lente des vic­

times, tandis que. dans I autre 
cas. le résultat est plus rapi­
de 9 Que penser aussi de la vio­
lence répressive face à la vio­
lence oppressive9 II suffit de se 
rappeler le soir du 24 juin 1968 
pour se rendre compte que. si 
nous ne vivons pas encore dans 
un Etat policier (donc violent), 
nous n'en sommes pas loin 
D'autre part, que penser et 

ce sera la l'essentiel de notre 
propos de La violence asep­
tisée que le premier ministre 
du Canada, M Pierre Elliott 
Trudeau, s apprête à faire ac­
cepter par le Parlement en 
proposant que l'avortement. 
lorsqu'il est décidé par un co­
mité de médecins exerçant 
dans un hôpital agréé, ne soit 
plus considéré comme un acte 
criminel9 

S'il est permis de tuer un 
enfant innocent et sans défen­
se dans le sein de sa mère, 
parce que la santé de celle-ci 

notion d'ailleurs éminem­
ment vague est compromise, 
s'il est permis de tuer un en­

tant qu il est le fruit d un viol 
alors que l'auteur du viol 

s'en tire avec quelques années 
de bagne . alors nous ne com­
prenons pas pourquoi on de­
vrait condamner la violence 
des semeurs de bombes Parce 
qu'elle est plus visible9 Evi­
demment, l'avortement légali­
sé s'accomplit dans le silence 
feutré et propre d'une salle 
d'opération Mais il n'en reste 
pas moins l'acte violent par 
excellence, puisqu'il est ac­
compli à froid, de propos dé 
libéré, que son efficacité est 
absolue et qu'il porte sur l'être 
le plus démuni et le plus irré­
prochable 

Si le projet de loi C-195 de 
M. Pierre Elliott Trudeau por­
tant sur l'avortement est ac­
cepté, nous ne voyons pas com­
ment ceux qui auront voté en sa 
faveur pourront logiquement 
condamner désormais la vio­
lence Et notre opinion sur cet­
te question ne découle pas de 
nos convictions religieuses, el­
le est simplement l e résultat 

de notre conception de T hom­
me Si Ion ne tue plus par 
vengeance et il est heureux à 
cet égard que notre société en 
supprimant la peine de mort, 
ait montré qu'elle n'accepte 

pas la loi du talion . de même 
ne doit-on tuer à aucun prix 
ces petits enfants dont le seul 
tort est d'avoir encore besoin 
du sein de leur mère pour 
survivre. 
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L E S ADULTES ET L E S J E U N E S 
Depuis toujours le Inique s un 

grand rOle i remplir dans P I " 
g lise et plus encore depuis l e 
Conci le . Mais avant tout i l a 
un besoin urgent de connaître , 
de se renseigner afin de mieux 
remplir son role d'éducateur. 

On prétend que nos jeunes ne 
croient plus, ne pratiquent plus 
sont incapables d'abnégation , 
d'amour du prochain, de d é ­
vouement, de courage, d'héro­
ïsme même. 

Au fond ib sont en recher -
che. Nos jeunes ont du coeur , 
ils veulent agir, mais ils a t ­
tendent de vous adultes; une 
présence, un a ce eu il, de la 
compréhension et votre T E-
MOIGNAGE. 

Le temps presse, l'heure est 
grave. U faut agir sans retard , 
avec fermeté. PREMIERE et U -
N1QUE urgence: se renseigner , 
se renouveler . . . L'INFORMA -
TION vous conduira nécessal -
rement à L'ACTION. 

De votre milieu les Mouve -
menu Apostoliques, les A no -
dat ions sont nombreuses et 
vous réclament. Quelle répon­
se y apportez-vous! Fréquen -
ter ces groupements vous sp -
porterait; en plus d'une Mire 
distraction, un enréchissement 
personnel, une réponse a' ble n 
des questions posées par vos en­
fants, des connaissances nou -
velles dans tous les domaines : 
Religion, vie familiale et con­
jugale , vie économique et s o ­

cia le et surtout au point de vue 
EDUCATION. 

Les connaissances acquises 
dans la fréquentation de c e s 
mouvements variés vous donne 
ront confiance, e t vous appor -
teront des idées nouvelles s ur 
l'EDUCATION des jeunes. 

Vous ne serez plus devant vos 
enfants, des personnes qui don­
nent des ordres, des distribu -
teurs de conseils, des instru -
m en ts de repression, mais des 
éclalreurs, c 'est-à-dire, q u e 
vous transmettrez i vos enfants 
des connaissances acquises; Les 
éclairer pour les aimer et 
mieux les comprendre. 

Quelle serait la csuse de la 
démission de nombreux pa -
rents, devant le comportement 
de leurs enfants; On entend sou 
vent cet te réponse: Je ne l e s 
comprends plus: Pourquoi l'en­
fant en classe ne comprend- U 
pas son professeur: U en dis -
trait, i l n'est pas Intéressé. Le 
professeur est plus instruit que 
lui. Sans doute l e professeur 
aura la possibilité de mieux 
s'exprimer pour se mettre à l a 
portée de ses élèves. 

Il ne faut pas attendre c e -
la de notre jeunesse envers leurs 
parents, ; parce qu'ils n'ont ps s 
les mêmes idées qu'eux, sur la 
religion, l'éducation, les loi * 
sirs et le travail. 

Devant les affirmations osées 
de ces jeunes, devant c e nou -
veau langage et leurs idées é-

tranges sur la vie, les parents 
sont pris de panique et sont 
dans le désarol. Ils n'ont pas 
les connaissances suffisantes 
pour dialoguer. 

I l faut donc se renseigner, se 
mettre au courant, acquérir les 
connaissances qui s'imposent 
pour rejoindre les jeunes, pré­
venir les plus jeunes. Etre au 
poste sur le chemin de leur vie 
pour indiquer la "BONNE DI -
RECTION". 

Les moyens ne manquent pas ; 
A vous de faire le choix, de 
trouver le temps nécessaire, de 
sacrifier des loisirs moins im -
portants. Soyez assurés qu ' une 
bonne démarche de votre part, 
sera le début d'un témoignage 
que vous poserez devant r E -
glise. 

A voir le courage de vous ren 
seigner, vous apportera la j o i e 
et la confiance, la consolation 
de vous dire: Moi aussi j e pose 
ma pierre pour bêtlr un monde 
nouveau. ( St-Exupéry). 

Cet article vous a parlé d e 
la NECESSITE de vous REN­
SEIGNER. Vous pourrez lire 
dans un prochain a r t i c l e 'Com-
ment votre vie doit être un 
témoignage vivant en confor­
mité avec ces connaissances 
acquises. " 

C'est tout un p rob l ème . . . ; 
Mais U y a une solution. 

( ECLAIRE!îR ) 

OPERATION PROGRES INDUSTRIEL 
LE CONSEIL ÉCONOMIQUE DE L'OUTAOUAIS 

t iendra una 

Soirée Industrielle à lo 
Salle de l'École Adrien Guillaume de Chénéville 

LE MARDI 4 MARS A 8 HEURES 
Les membres des conse i l s munic ipaux, hommes d'affaires e t des associa t ions à carac­

tère économique des munic ipa l i tés de Chénév i l le , Duhamel, Fasset t , Loc-de»-Ploges , 

Montebe l lo , Montpel l ier , Nomur, Notre-Dame de la Paix, Pap ineauv i l le , P la isance , R i ­

pon , S t -André -Ave l l in , St-Fmile de Suffolk, St-Rémi d'Amherst, Thurso , L a c h a b e r f i o r d , 

Lochaber -est , Lachabee-oueet et environs sont bienvenus. 

LE CLUB MISSIONNAIRE DE THURSO 

Notre Club Missionnaire désire informer ses membres dutrr 
vall accompli depuis près de trois ans. Comme la plupart, 
quoique bienvenus, ne peuvent assister aux réunions, nous dé­
sirons vous faire part de l 'emploi de vos vingt-cinq ( 2 5 ) sou s 
mensuels. 

Nous pouvons dire qu'un travail discret mais régulier s e 
poursuit toujours. Nous recevons toujours beaucoup de bon lin­
ge usager et propre. Un gros merci à tous les bienfaiteurs e t 
amis. Quelques dons particuliers sont a souligner. 

De vingt membres au départ, le nombre varie entre (70) et 
(75 ) ce qui en permet la survivance. Nous sommes heureux de 
féliciter ici les plus fidèles tout en excusant les retards et les 
oublis qui pourraient se glisser. U est toujours possible de se 
reprendre. 

Nous avons pu expédier s date (90) sacs de (22) livres de 
linge. A $ 5 . 4 0 chacun, voyez c e que ça représente d'argent, 
et de travail. Un merci tout spécial i nos travailleuses si dé­
vouées. Nous osons dire que Thurso fait sa petite part pour les 
missions. 

Il nous fait plaisir par la même occasion de lancer une In­
vitation pour jeudi le ( 2 7 ) février prochain, alors que nous 
sommes à organiser un Bingo surprise, pour la fête du Père S. 
Dumouchel (24 ) mars, aussi missionnaire en Afrique depuis 
septembre dernier. 

Comme rien n'a été fait a son départ nous espérons q u e 
tous les membres, parents et s mis de la Paroisse seront géné­
reux et contents de cet te première initiative. Si quelques-uns 
sont intéressés â donner quelque chose, l'occasion en tout c 
choisie. Nous serons heureux de faire parvenir le tout en vo -
tre nom. 

N'est-11 pas mieux que tout autre un enfant de la Parois s e 
connu et en lmé de tous. Avec sa chère famille soyons fiers 
de lui, accordons-lui notre sympathie et aussi nos prières. U -
nlssons-nous pour arriver à un succès. 

Bienvenue à tous le ( 2 7 ) a 2 5 8 , Victoria. 

/ A . Chénier, Président. 

E S P A C E 

A 

L O U E R 

Té l . - 986-5082 

a v o t r e a b o n n e m e n t 

Meteor Station Wagon 1966 
Equipe', automatique, parfaite condition 

I f f t t $11 

r P t a ^ R C C r p « U E V . C T O R . A 

(\uAomoVAe Irvt . 'tWtSO Que. 
POUR VOTRE AUTO VOYEZ COTÙ . . ~ 

ACHETE AU G*OS QUI ACHETE C H E Z MARCO 

985-2841 985-2520 427-6716 

D. " C o t o " P o q u e t t e ^ ^ M a r c e l Chorlebois 

C A R T E S P R O F E S S I O N N E L L E S 

Dr JEAN JACQUES RAYMOND 
O P T O M E T R I S T S 

E i a m e n de lo vue 

S T . AN D R E - A V E L L I N 

T É L . : 983 - 6617 
Tou t les mercredi* 

3.00 p.m. à 8.00 p.n 

Dr. PHILIPPE SIMARD 
Chi r . • Dent is te 

S T - A N D R E - A V E L L I N , SUÉ". T E L . 9>> 

T E L . : 985.2583 

Dr. UBALO DESLAURIERS 
Chi tu tg ien • Oen t i i t e 

I 2 3 B , R U E C A L I P E A U T H U R S O . Oui 

ASSURANCES G E N E R A L E S 

Feu - Vol - Auto - Vie - Responsabilité 

Risques de ferme 

ST.ANORI--AVKLIN 
RtNK B O Y h R 

T t L . B U R . : «83-7351 

R E S . : ««3-2178 

T H u R ',o 
II. MU « P M T , Rl P. 

bu i.. ses sbib 

IMIIIIIIIIIHIIII ISHHSISfllllltllllllllllMMIIIIIIItllMIHIIIIIIHIIIIIIMlf;iti-.>;fMlllUllllllllllllllllltlllllHlllllllltlllllStllUISIIIISIIHISIII IIIIItSIIIIIIUMISItll IIMHIIIISISSSU: 

T E L . : 423-6339 

R. 8 . PAPINfcAUVILLE, P.Q. 

SAMEDI - DIMANCHE LES 1 ET 2 MARS 
Ricky et Ruby 6INA 3 AMS * U $ r 

Ui 

t -
< 
or 
o 
LU 
UJ 
ac 

Vendredi, samedi et dimanche 

danse avec orchestre 

LES "NOUVEAUX" TYRANTS 

aussi Salle de recept ions, Salle o manger 

Bienvenu'.- a tous 

tlllllllimillllHIIHIHHIIIIIIIIIIIIIIIinillMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIRIIHMIIIIIIIIIIIIIItlIII 
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Mécanique 

générale 

GARAGE BOIVIN 
ST-S1XTE par mécanicien 

l icenc ié 

Vendeur autorise' "Citroën 

1969 Citroën 
D. S. 21 • 115 

4 portes- 
109 H.P, 

S E R V . C E j e ' | : 985-2218 

Au Carnaval 

de 

St-Emile 

de Suffolk 
Photo prise lors de la parade du carnaval de St-Emile de Suf­
folk. 

T É L . ! 1 4 7 B E N O I T W H I S S E L L 

E N R G . 

C P . 5 5 

PIÈCES C T A C C E B B O I R C B D - A U T O 

• T ANDHI* AVILLIN 

BOUCHERIE 
CHENEVILLE 

Plan congélation (Vionde Rouge) 

au prix extraordinaire 

1er P L A N $49.78 

Steak haché - Steak Ronde ( d é s o s s é ) 

Roti boeuf (cote c ro i sées ) - Chops de boeuf et T-Bone 

Boeuf & bouillir - Boeuf haut côté (Pot roast) 

Steak Surlong. 

J o ids : 70 lbs - E s c o m p t e 5% - Moyenne contant : 7J< ibj 

2ieme P L A N $99.50 

.Surlong Steak - Boeuf haut côté (Pot Roas t ) 

Boeuf à bouillir - Chop de boeuf et T-Bone -

Rôti de boeuf (côte c ro i sée ) - Steak ronde (désossé ) 

Steak haché - Rôti lard (roulé) - Chops lard ( trimé) 

I Jambon - Poulet frais 3 M lbs ou C u i s s e s 

|Poids 145 lbs - Escompte 5% Moyenne coûtant : 65« l b | 

NOUS FAISONS L A LIVRAISON DANS L A REGION 

|Pour meil leure information- T E L . : 428-3252 ou 428-3915| 

(charge renversée s ' i l y a l ieu) 

Voici Mlle I.ucette Bélisle qui 
fut élue reine du Carnaval de 
St-Emile de Suffolk en fin de 
semaine. La liste des gagnants 
des divers tournois paraîtra dans 
notre prochain numéro. char allégorique Intitulé les "ulberons", lors de la parade du 

carnaval de St-Emile de Suffolk. 

Les électroniciens 

étaient absents 

In effet, la semaine derniè­
re, plusieurs de nos Electron! -
Cicni avaient fermé boutique 
Jurant la semaine du 17 au 21 
lévrier. Us étaient a' l ' é c o l e 
afin de mieux servir leur cllen 
rèle. Ces types-là doivent s a -
voir d'avance les grands pa s 
que fait l'électronique dans l e 
domaine des communication», 
Pas moins de six Electroniciens 
de la région ont suivi ces cours 
intensifs et menu- s'ils sont la 
responsabilité du Ministère de 
l'Education, les cours n'en de­
meurent pas moins à la charge 
des électroniciens qui ont dû 
durant la semaine dernière né­
gliger leurs clients. Us s ' excu­
sent de ce contre-temps, mais, 
ils sont confiants que nous e n 
profiterons tous. 

De gauche à droite: M, Aurck- Duslgnant, professeur de Mon­
tréal, Jacques irappler, Thurso, Edgar Ménard, Plaisance , 
1 ucien x 'énard, Plaisance, Eugène lamothe, ( hencville, E -
manuel D'A oust, Masson, Aimé I a vergue, Buckingham. Elec­
troniciens de la région présents aux cours de la semaine pas -
séc. 

Classe complète d'Electroniciens qui ont suivi les cours la semaine du 17 au 21 février 1969 

U n t n l . ^ D c . M n n t c ATTENTION 
La d i rect ion remercie la n u i c i " u e 5 " n o n T 5 A m u n s * t i t t r * D t i'<ii • l u r . i n t IV H p/<n hninis « r i m i i n e t t 

populat ion pour l'encoure» 

gement apporté lors du Car- S U R V E I L L E Z TOUJOURS NOTRE ANNONCE 

T A 854-2571 N o u s s . • n n c s t t t u t o u T h A v o t r e ( I m p o s i t i o n 

t - n t o u t e * c i r t uttKliincf i . . . 

Montpellier, Que'. S o i r é e n s u r p r i t en..- M t t i ' i u r M « . . . e t c . . 

http://serv.ce
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Gilles Unthier, président du carnaval, remettant i la reine du 
carnaval de St-André-Avellin, Mlle Louise Bourgeois, un ca­
deau-souvenir. 

Groupe de personnes s'étant méritées det trophées au cours du 
carnaval de st-André-A vellln. 

••m 

J 1 

Succès 
sans 

précédent 

au Carnaval 
de 

St-André-Avellin 
Le tout a débuté par u n e 

mascarade où un nombre r e ­
cord de costumés soit 2 1 0 y assis­
taient. De nombreux pris y fu­
rent distribués. Le gagnant de 
la ceinture fléchée tirée au 
cours du souper canadien, fut 
M. Jean-François Lafontalne , 
La ceinture fut donnée par 
Mme P. Aubry. 

Des nombreuses attraction s 
qui étaient au programme, la 
course d'autos-neige d'une du­
rée de six heures a certaine -
ment été la plus goûtée, tou -
tefois, le salon du sportif tenu 
a l 'école normale, sous les aus 
pices des marchands de la ré -
gion a certainement été t rés 
achalandé. M. C. Lanthier 
président du comité du carna -
val, nous a souligné que l 'ex -
périence s'est avérée un succès. 
De nombreux prix de présence 
furent tirés su sort au cours de 
la période d'exposition. Le ga­
gnant du billet de 3100. fut M, 
André Paquette de St-André-A­
vellin. Le tirage était organisé 
aux profits des Loisirs de 1' en­
droit. Les gagnants des voitures 
Volkswagen furent M. Michel 
Lacoste et Mme Donat Trem -
blay, tous deux de St-André -
Avellin. Pour les gagnants de 
la course d'auto-neige, c e l l e -
c i fut remportée par l'équipe 
de M. Hotte et A . J . Boyer .2e: 
P. Bélanger - D. Durocher. 3e : 
M. Malette et V. Poirier. 4 e : 

V , Martin - C. Martin. 5e:P . 
Tardif - D. Séguin. 6e : A, Pi­
lon et L. Cloutler. 

De nombreux trophées furent 
distribués dans bien des domai­
nes. Tels: Cartes, Ballon-ba -
lai, Quilles, Auto-Neige.Chars 
allégoriques, e tc . 

Buffet-Danse 
Samedi le 8 mors 

en l'honneur de la nomination de Me Roland Théorét 

au poste d 'adjoint parlementaire au Ministère du Re­
venu. 

Inv i tés d'honneur: M. Jean-Guy Cardinal 

et M. Raymond Johnston 

Salle RA. Gatineau a 8 hres 
Adm. $1.00 

ilttlHItlMNISSIMHNHIISNMHtMHHIIlINtMHMIINldlHMMHitMIISI 

ANDRÉ HUGULT-LATOIJH 
Entrepreneur Electricien 

VENTE 

INSTALLATION 

et RÉPARATION 

d APPAREILS ELECTRIQUES 

SPEC/AUSif en CHAUFFAGE ÉlfCTRIQUE 

TÉL. : 428-3200 Chénéville, Que-, (Lac Simon) \\ 

Photo du Kloske de R. Hotte de Chénéville, prise à l 'occasion 
du Carnaval de St-André-Avellin. Marc Gannon, Rep. remer­
cie la population pour leur visite a leur Kloske. 

Garage R. HOTTE 
428-3242 Chénéville 

Michel Hotte, courseur; René Boyer, donateur du trophée. A. 
J . Boyer, courseur. R. Duchesneau, organisateur de la course. 
Remise du trophée des six heures d'auto-neige a" St-André-A -
vellln. 

M. Cilles Unthier président du carnaval remettant su gagnant 
le bon de $100. qui était tiré au profit des loisirs de St-André-
A vellln. M. André paquette fut l'heureux gagnant. 

L'HOTEL UNION Thurso 
28 FEY.-1-2 MARS 

J . P . Chen, 

Prop 

Chanteur noir directement de Détroit 

CHA-CHA 

- L M R E F CJ RAT U T F 

Spectocles : 11.00 p.m. et 1.00 a.m. 

Dim.: 5.00 ei ?.30 p.m. 

Notre fameux 
orchestre 

LES TSARS 
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A M E R I C A N 

MOTORS 

Auger et Frères Ltée 
985-2218 

212 r ie Galipeou - Thurso, Oué. 

S p é c i a l 

REBEL 67 
Automatique • Radio 

V-8 • 4 portes • Sedan 

770 
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Message 
important 

"C'est l'heure de l 'action , 
c 'est l'heure de l'épreuve, lheu 
re de l'effort Intense. Ce n'est 
plus l'heure de discuter, i l est 
temps de secouer la funeste lé­
thargie". (Pie XII) 

Tous d'accord, nous le som­
mes. De plus on se dit il fau­
drait bien faire quelque-chose. 
On va y penser e n c o r e . . . On en 
reparlera. Mais de la parole à 
l 'action, quelle distance'. Il y 
a la peur d'agir, la tranquilité 
personnelle, le comfort du fau­
teuil et de la télévision, ou, ce 
n'est pas â moi a faire cela , 
d'autres peuvent faire mieux 
que moi e t . . . 

Demain il sera trop tard. 
Nou: savons tous quelaconsom 
mation des boissons alcooliques 
augmente de plus en plus et 
qu'elle fait du ravage dans no­
tre société. Ceci me porte à 
me poser les questions sulvan -
tes : 

Est-ce que mol chrétien, qui 
ai la responsabilité de mes frè­
res, est-ce que j e fais quelque 
chose de pratique pour amélio­
rer cet te situation dans m o n 
milieu? 

Est-ce que vraiment j ' a i le 
souci d'aider mes frères qui 
sont dans le besoin et qui sont 
atteints par ce t te maladie? 

Est-ce que vraiment j ' a l c o m 
pris que la vertu de sobriété 
doit être pratiquée par tout chré 
tien, que ce soit par l'usage 
modéré ou l'abstinence totale . 

Est-ce que vraiment j e crois 
que les sacrifices que j e m'im­
pose volontairement, en c e 
domaine peuvent aider tel le 
personne en difficulté parce 
que rattachée au Corps Mysti -
que, nous sommes frères et mem 
bres de la grande famille chré­
tienne. 

Le problème est l 'affaire de 
tous; nous devons nous donner 
la main et avec réalisme, éta­
blir un dialogue franc et loyal, . 
sur cette question. 

Le Seigneur est avec nous, à 
nous de lui demander Son aide 
par la prière et la pénitence , 
afin qu'elle nous inspire, nous 
guide dans ce travail apostoli­
que pour des solutions pratiques 
et efficaces dans nos propres 
milieux. 

Roch Besner, ptre. Aumônier 
Diocésain (des Cercles Laoor -
daires) 

Cours 
Mariage & Amour 

à Buckingham 
et Masson 

Les cours de Mariage et Amour reprennent à nouveau dans 
la région. Ils seront donnés à Buckingham et â Masson alter -
nant entre les deux villes de semaine en semaine.Ces Cours 
débuteront â Buckingham, au sous-sol de la sacristie de 1" é -
glise St-Crégoire à 8 : 0 0 p .m. le mardi 4 mars prochain. 

Les Cours de Mariage et A mour s'adressent à tous les cou­
ples mariés qui veulent se "recycler", qui veulent faire le 
point, qui s'interrogent, qui veulent mettre toutes les chan -
ces de leur côté, qui veulent repenser leur vocation a l'amour 
conjugal et augmenter leur bonheur d'époux. 

Voici les dates et les noms des conférenciers: 

4 mars: Ouverture des cours et explications: Abbé Jacques 
Csrrière. 

U mars: Psychologie du couple: Dr. René et Jahel Lafre -
nière. 

18 mars: Conscience éclairée.- Père Nazaire Auger, c . j . m. 
25 mars: Amour des couples; André et Maryse Scheire. 
1er avril: Solitude: Père Nazaire Auger, c . j . m . 
8 avril: Harmonie sexuelle: Dr. Jacques et Suzanne J o u -

bert. 
15 avril: Régulation des naissances: Dr. Jacques et Suzan -

ne Joubert. 
22 avril: Famille ouverte: Abbé Jacques Carrière. Yves et 

Claire Hamelin. 
29 avril: Educations des enfants: Abbé André Gagné et un 

couple. 

Les responsables de ces cours sont: 

Pour Buckingham: 

Pour Masson: 

Pour Notre-Dame de 

Pour Val-des-Bois: 
Pour Plaisance: 

Jean-Guy et Louisette Bisson 9 8 6 - 8 2 3 1 
Jean-Claude et Diane Bisson 9 8 6 - 3 2 9 1 
Yvon et Noella Gauthier 986-3077 
Lionel et Lorraine Chartrand 986-2557 
la Salette: André et Jacque -
line Strévey 766-2327 
Gustave et Marcelle Prévost 5 J 

Jules et Marguerite Desjardins 

Ajoutons qu'au delà de 50 couples de Montebello et F a s -
tett suivent présentement une série de cours se donnant dans 
les salles municipales des endroits respectifs.Ce cours se ter-
ninera le 10 mars. 

Un service de gardiennes bénévoles est mis sur pied pour 
tous les couples désireux de se prévaloir d'un tel service. Les 
responsables du service des gardiennes sont Max et An n e t -
te Lescot: 986-5712. 

Max et Annette lescot. publlcistes . 

PARTIE DE CARTES A THURSO 
Pour faire suite A ses activi -

tés le club de Sobriété de Thur 
so vous invite A une partie de 
cartes samedi le 1er mars à 8 h. 
a' la salle des Chevaliers de Co 
lomb rue Victoria. 

Entrée gratuite, prix intéres­
sants et prix de présence. 

Un goûter sera servi par les 
membres. Venez nombreux,un 

contact vrai est essentielle 
ment un échange, un partage , 
C'est une rencontre où T on 
donne quelque-chose de soi-
même, de la gaieté et de 1* a-
niitié. On a le gosier sec, mais 
le coeur grand vous v e r r e z . . . . 

Merci. R. Leblanc, prés 

«F « J 

v 

Spéciaux les 

20-21-22 février 

• t 27-28 fév. - 1 mars 

B O E U F 
DE L ' O U E S T 

FESSE DE JAMBON au c o m p t â t . . . 6 5 * Ib 

MIEL EN P A T E boita de 4 lbs . . . . 1.29 

Mlle MIST spray Net 14 oz 1.29 

SAUCISSES Belle Fermière 6 5 * Ib 

SOUPE n o u i l l e s / p o u l e t 12 env. 1.00 

JUS ORANGE Mont-Rolland 64 oz. 49* 

ROTI L A R D moigra, p icn ic 59* Ib 

CHOPS L A R D maigra , socks 6 9 * Ib 

CUISSES P O U L E T 59* Ib 

CHOPS BOEUF E X T R A SPECIAL 6 9 * Ib 

B A L O G N A au complot 31 * Ib 

CROUPE BOEUF au complot 43 * Ib 

POU ET 

P O U L E T cat . A env. 5 lbs 4 9 * Ib 

EXTRA SPECIAL Sac savon Bleu 5 Ib * / 99* 

BEURRE P E A N U T York 3 lbs 1.19 

EXTRA SPECIAL L o i t Cr ino ins t . 3 I b * / 1 . 0 9 

Pour congélateur: 

LONGE DE BOEUF AU C O M P L E T A V E C T-BONES 75* Ib 

Tuyaux sur l'impôt 

Questions et réponses 

Cette chronique de l'impôt sur le revenu a été préparée par le 
bureau de district de Ottawa, du ministère du Revenu natio -
nal, Impôt. Les questions choisies sont cel les que l'on se po­
se le plus fréquemment et les réponses ne présentent généra -
lenient aucune ambiguïté. Toutefois, des circonstances inha­
bituelles peuvent modifier la réponse. Si vous ne trouvez pas 
la réponse A votre question dans ce t t e chronique ou dans l e 
guide de l'Impôt sur le revenu, appelez 992-5051 à Ottawa,ou 
écrivez au ministère du Revenu national, Impôt, Ottawa 4 , 
pour obtenir des renseignements gratuits. 

par K. L. Reid, Directeur de district (Ou agent des relation s 
publiques) Bureau de l'impôt d'Ottawa. 

1. O. Que dois-je faire si, après avoir présenté ma déclara -
tion, je découvre qu'elle contenait une erreur " 

R. Si, après avoir envoyé votre déclaration, vous devez y 
changer ou y ajouter quelque chose, faites-le en é c r i ­
vant au bureau de l ' impôt sur le revenu de votre dis­
trict. Ne présentez pas une autre déclaration et n ' é c r i ­
vez pas au Centre des données fiscales d'i t tawa. 

2 . 0 . Est-il nécessaire de remplir toutes les cases de la décla­
ration? 

R. Vous devez remplir toutes les cases qui s'appliquent A 
votre cas. Les déclarations incomplètes ne peuvent t-
tre vérifiées au Centre des données fiscales d ' O t t a w a. 
Elles sont renvoyées au bureau de district pour être cor­
rigées, ce qui nécessite des contacts avec le contribua­
ble. C'est seulement après que la déclaration est corri­
gée que la formule peut être renvoyée a' (Xtawa pouré-
tre vérifiée. Ce va-et-vient peut retarder le rembour -
sèment de votre impôt excédentaire. 

3 .O. Mon feuillet 14 révèle que mon employeur n'a pas re -
tenu des cotisations suffisantes au Régime de pensions di 
Canada. Puis-je verser le montant additionnel requis et 
le réclamer sur ma déclaration? 

R. Non, ne faites surtout pas de paiements additionnels en 
produisant votre déclaration. Réclamez seulement les 
cotisations inscrites sur les feuillets 1 4 . si vous croyez 
que la retenue des cotisations est inférieure à ce qu' e l ­
le devrait être, interrogez d'abord votre employeur,car 
il pourrait y avoir des raisons valables pour ne pas avoir 
retenu le montant intégral des cotisations. Si vous ê tes 
convaincu que les cotisations requises n'ont pas été re­
tenues, annexez une note a votre déclaration en y men­
tionnant que votre employeur n'a pas retenu le mon­
tant exact de vos cotisations au Régime de pensions du 
Canada. 

4 , 0 . Puis-je considérer le corît du défrichement et le corn -
mencement du labeur de la terre comme une dépense ? 

R. oui, si vous êtes exploitant agricole. Voir à la page 7 
du Guide d'impôt des cultivateurs et pécheurs, pour plus 
de détails. 

5 .Q . On m'a beaucoup parlé de l'enregistrement des organi­
sations de charité, aux fins des déductions concernant 
l'impôt sur le revenu. En tant que donateur de certaines 
sociétés de bienfaisance, que devrais-je savoir Ace su­
je t ? 

R. Toute organisation de charité canadienne qui délivre des 
reçus aux fins de l'impôt sur le revenu doit être enre -
gistrée. l out reçu qu'elle émet pour donation doit in -
diquer son numéro d'enregistrement. Si c e numéro ne 
figure pas sur un reçu que vous avez obtenu, communi­
quez avec l'organisation et demandez le reçu appropri* 
é. 

6 .Q. Lorsqu'ils sont délivrés, les relevés de ristournes du Syn­
dicat du blé de la Saskatchewan indiquent qu'une par­
t i e du paiement a été affectée aux réserves commercia­
les et aux déductions opérées aux élévateurs, le so ldée 
tant versé par chèque. Doit-on déclarer ces montants A 
titre de revenu pour l'année où Ils sont crédités? 

R. Oui. Vous devez déclarer A titre de revenu la partie du 
paiement que vous avez reçue au comptant ainsi que le ; 
montants affectés aux réserves commerciales et les d é ­
ductions opérées aux élévateurs. Cependant, vous nau -
rez pas a déclarer ces mentants comme revenus lorsqu ' 
ils vous seront versés. 
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Lac Simon 

Samedi dernier au Domain e 
Montpellier, eut Heu une réu­
nion des responsable! et a m a ­
teurs d'auto-neige, qui prirent 
part au dernier 24 heures d'au­
to-neige. A ce t te occasion un 
cocktai l et un succulent souper 
fut servi gracieuseté de l 'orga­
nisation du 24 hres. Inutile de 
dire que plusieurs sugest ions fu­
rent faites pour la prochaine 
course qui doit se disputer i cet 
endroit l'an prochain. U y eut 
également projection du film 
en couleur de la course. P 1 u-
sieurs compagnies et distribu­
teurs de différentes marques 
d'auto-neige y assister ent. M . 
L Proteau promoteur de ce t é -
venement qui reflète sur no­
tre économie, Invite la popu -
lation de la région i faire des 
suggestions par écrit afin de 
pouvoir améliorer s'il y a Heu 
de spectacle qui est le 24 hres < 
d'endurance d'auto-neige de 
Montpellier Inc. 

U fut également question du 
point de vue économique de la 
région a l'occasion de c e spec­
tacle te l la nage et le 24 hres 
d'auto-neige. Sera-t- i l possi -
ble de présenter ces deux é v é ­
nements si la coopération n'est 
pas plus représentative de la 
part des populations environ -
nantes? Economiquement par * 
lant, es t-ce bon pour notre dé­
veloppement touristique et é -
eonomique? La réponse est à 
vous tous. 

Duhamel 
Bonne féte a Mme Renaud Rod-
gers, le 22 février. Tes amies, 
et ton fils Michel. 

Meilleurs voeux i D a n i e l l e 
Faubert, le 29 février, pour 
ses 17 ans. Tes parents et a -
mis (es) . 

Meilleurs voeux à ma gardien -
ne, Danielle Faubert, à l 'oc -
casion de ses 17 ans, le 29 fé -
vrler. Stéphane. 

Bonne féte a Danielle Faubert , 
pour ses 17 ans. Jean Desgagné. 

Félicitations a M. et Mme E d ­
ouard Hébert,< i l 'occasion de 
la naissance de leur fils bap t i ­
sé Michel. David . 

Sincères félicitations i M. et 
Mme Maurice Riopel (Huguet-
te Bois) â l 'occasion de la na i r 
tance de leur premier enfant , 
un fils né le il février, bapti -
sé sous le nam de Dany. Par * 
rain et marraine: M. et M m c 
Euclide Riopel, grands-parents. 
Porteuse: Mme Ernest Bois, 
grand-mèret 

Montpellier 
La surprise de la semaine i 

Montpellier, le mariage de M, 
et Mme Belmont Deschftelets , 
(Pierrette Séguin). Le maria Re 
fut célébré dsns l ' intimité sa -
medl dernier. 

PAPINEAUVILLE 

Le Carnaval de Papineauville couronné de succès. 
Une foule enthousiaste se rendit dimanche dernier pour as­

sister aux différentes manifestations qui se déroulaient dans le 
cadre du carnaval de Papineauville. Le tout commença par u 
une parade. Majorettes et chars allégoriques étaient de la 
partie. 

Nous apercevons Ici Mlle Lisette Gauthier couronnée reine par 
M. Maurice Pilon. Apparaissent aussi le Rév. Louis Campeau 
ainsi que M. Hector Gauthier. Le couronnement eut lieu à 
l 'aréna. 

Nous voyons sur cet te photo quelques-uns des membres des Fa­
randoles de Pierrefonds. M. Jean-Guy Lanctot et M. Claud e 
Carrière représentaient la cabane i sucre. 

Sur ce t te photo ils nous font envier la saison des sucres qui ap­
proche à grands pas. 

Je me dois de souligner le magnifique travail des duchesses , 
qui étalent Mlles Lise Chalut, Franclne Clément, Monique La 
belle et Odette Larente. Elles ont réussi a vendre au-delà d e 
12, 000 de billets pour le tirage qui eut lieu à l'aréna diman -
che soir. L'heureux gagnant du premier prix de ?100 fut M . 
Jean st-pierre de Papineauville. Tous les profits de notre c a r 
naval seront consacrés à la construction d'une piscine. 

SI'OR T S 

Dans la ligue Petite-Nation, notre équipe a subi deux é -
checs en semi-finale contre l'équipe de Montebello soit par k; 
pointage de 4 - 3 vendredi et 9-3 dimanche soir. André i lttley 
fut sans nul doute le joueur - c l é de ces deux parties en mar­
quant le but gagnant dans la première partie et en enfilant 4 
buts dans le second match. Espérons que notre équipe rempor­
tera la victoire jeudi soir prochain à Papineauville. Toute la 
population est Invitée à venir appuyer ses porte-couleurs. 

R E C E P T I O N S DE MARIAGE 
E N T E R R E M E N T S DE VIE DE GARÇONS et BANQUETS DE TOUS GENRES 

Nous invitons 

les futurs 

mariés 

à noua con­

fier lo récep­

tion do leur 

mariage 

985-2211 H O T E L L A F O N T A I N E fliorso,Que 

Spécial 

3 Scorpions LABROSSE AUTOMOBILE, LTEE. 
enrieur a u t o r i t é V 

des produit* \ 
• rOMD *t S H E L L N 

423-6310 

M O N T E 3 E L L O , QUE. / 
ATELIER 

de nsnoasAGE 
ET D E M A C H I N I S T E 

EXTRA SPÉCIAL 

Fairlane 1968 
Sedan, radio, automatique, V-8 
Enjoliveurs de roues, pneus a 
flancs blancs 

Bernord Deschote le ts ; 423-6283 
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Semaine de l'éducation 
du 2 au 8 mars 1969 

ADMINISTRATION = GESTION + RELA­
TIONS HUMAINES 

A - UN PEU D'HISTOIRE . . . 

Du "taylorisme" jusqu'à nos t e mps 
modernes, la science de l'administra -
tion a constamment évolué en mettant 
en cause un point capital: l 'être h u-
niain. C'est la place de plus en plus 
grande qu'occupe l 'homme face à l'or­
ganisation qui fait rétablir l 'é q u l l i -
bre qui n'existait pas au début du siè -
c l e . 

Centrées autour de Taylor, les pre­
mières théories donnaient la place pri­
mordiale à l'Organisation qui contrô -
lait tout et qui exploitait l 'être h u-
main; Bernard (1) mit à l'avant l'égal*-
t é entre l 'eff icaci té ( ce qui rapporte) 
et l 'efficience (bonheur humain) et 
i etzels (2) a clairement établi dans 
son modèle théorique que le compor -
tement administratif devait découler 
de l'intégration du but de l'organisa -
tion et de la satisfaction personnelle 
des membres. Simon (3) poussa l ' é tu" -
de comparative de la collégial i té (tra­
vail de groupe) et de la bureaucratie, 
(contrôle total du patron); plus près de 
nous, l ikert (4 ) nous fait faire un pa s 
plus grand vers la vraie col légial i té . Et 
l'histoire cont inue . . . 

B - CONSIDERATIONS DIVERSES . . . . 

1) COLLEGIALITE VS BUREAUCRATIE 
( 5 ) 

Il est impossible d'être complète­
ment col légial ou bureaucratique; 1 a 
question est de savoir i quel degré nous 
le sommes, vers quel côté nous pen -
chons. Etre collégial n'est pas être dé­
bonnaire et laisser les subordonnés tout 
faire ou dicter une ligne de condui­
te au supérieur, mais c'est réellement 
travailler en groupe avec tous ses col­
laborateurs en croyant réellement que 
plusieurs têtes valent mieux qu'une. On 
peut cependant établir, dans une éco -
le par exemple, un semblant de co l ­
légialité où le directeur fait accepter 
une décision toute faite i 1' avance. 
N'appelons pas cela col légial i té mais 
bien manipulation. 

D'autre part, il ne faut pas voir en b 
bureaucratie quelque chose d'exécra -
ble mais bien nécessaire au fonction -
nement de la routine administrative. 

En conclusion, la position idéale se­
rait, semble- t - i l , la collégial i té au 
niveau de la prise de décision et de 
la bureaucratie au niveau de l 'exécu -
tion (6). 

2) AUTORITE vs POUVOIR 

Aussi étrange que cela puisse paraf-
tre, (e t , à bien y penser sans crier au 
scandale, c 'est vrai; ) c 'est le subor -
donné qui détermine s'il y a autorité 
ou non. On définit en effet l'autorité , 
comme étant "l 'acceptation par le su­
bordonné que son action soit dirigée; " (1) 

Regardons dans une classe: si les élè 
ves n'obéissent pas au professeur, on 
dira que c e dernier n's pas d'autorité ; 
c'est donc l 'élève en obéissant ou non 
qui détermine l'autorité du professeur. 

U reste cependant que le professeur 
peut tout de même maîtriser (quel jo -
11 terme en éducation; ) ce t élève: i l 
le fera non de par son autorité car i l 
n'en a pas, mais i cause du pouvoir 
qu'il a de le sermonner, de le punir , 
etc . . . . 

Vue sous un autre angle, la compa -
raison révèle que l'autorité et le pou -
voir ne sont pas nécessairement dans 
les mains de la même personne. Ain­
si dans une école le Directeur a le pou­
voir, c'est légalement incontestable ; 
mais est- i l sûr d'avoir l'autorité? L'au­
torité réelle n 'est-el le pas entre les 
mains d'un professeur plus influent ? 
Le directeur es t - i l réellement un lea -
der? A want de questions que tout di­

recteur doit se poser un jour ou 
tre. 

Tau • 

3) ADMINISTRATION vs GERANCE 

Sans faire une analyse poussée, on 
peut constater rapidement que l'admi­
nistration en générale a deux c a r a c t é ­
ristiques principales: V> e l l e touche a 
tous les domaines concernés dans 1' o r 
ganisation (v . g. supervision, gérance, 
enseignement, services spéciaux); 2 o 
el le est appelée à porter des jugements 
surtout sur des valeurs, des politiques, 
une philosophie d'action. 

La gérance par contre est l imitée au 
niveau de l 'exécution et dans des do­
maines bien précis; elle n'a pas i s'oc­
cuper des politiques de l'organisation : 
sa seule ttfche consiste à prendre l e s 
moyens pour arriver au but qu'on lui a 
fixé. 

Qu'en ressort-il? 1° les professeurs 
ne sont définitivement pas des admi -
nistrateurs (i ls ne le demandent pas non 
plus; qu'ils soient REELLEMENT consi ­
dérés comme professionnels et Ils se -
ront satisfaits;) 20 dans notre provin -
ce , les principaux sont-ils réel lement 
des administrateurs ou des exécutants ? 
La différence entre un Directeur d'une 
école de 200 élèves et un Principal 
d'une polyvalente n 'est-elle pas un peu 
semblable a la gérance comparée i 
l'administration? Notre scheme de va­
leurs semble subir une évolution qui 
sera jugée valable ou non d'iciun cer­
tain nombre d'années. 

EN GUISE DE CONCLUSION . . . 

On peut crier sur tous les toits pour 
réclamer un peu partout et jusqu' a u 
gouvernement des changements de 
structures. Mais ne serait-ce pas pla­
cer la charrue devant les boeufs? A 

•quoi bon changer extérieurement, si 
l ' idéologie demeure la même. Tan t 
que notre mentalité profonde n'a u r a 
pas évolué, tout changement ne ser a 
qu'un paravent: on placera quelque 
chose sur papier et, par chevauche -
ment, la réali té restera la même sous 
l'abri de mots nouveaux et de phrase s 
ronflantes; 

Nous sommes tous individuellement 
concernés e t , pour parler de façon bl -
blique, au Heu de regarder autour de 
sol pour les avertir "charitablement" , 
commençons par nous examiner nous-
mêmes. , , 

Il s'interroge 
Tu t'interroges 
JE m'interroge . . . 

NOTES; 

l o Pour souci d'honnêteté, mention -
nons que la majeure partie des sour 
ces de ce t article viennent d e s 
cours reçus i l'Université d'Ottawa , 
dans le cadre de la Maîtrise en E -
ducation (Option Administration). 

2o cet a r t ic le est purement théorique 
et ne vise aucunement les organi -
sations actuelles où que c e soit et 
quelles qu'elles soient. 
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Marcel Prim eau. 
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REFORME OU REVOLUTION ECONOMIQUE par Robert Biais 

Hypotiièse No. I: Je suis révolutionnaire. M'y connaissant en 
explosifs, j e pose dans un lieu stratégique un 
engin qui, j ' e n suis sûr, ne laissera rien de 
notre système économique. C'est a" mon a-
vis la seule solution eff icace. Ayant tou t 
demêmeducoeurau ventre.je verrai à n e 
faire aucune victime. 

. . . 5 . . . 4 . . . 3 . . . 2 . . . 1 . . . B O U M ! 
Ca y est. Tout a sauté. Plus une trace. - Faudra bien qu' on 
en crée un nouveau, dis-je tout fier a" mon compl ice , 

- Qui "on"? 
Les experts ; 
Les experts ? 
Bien oui, les économistes, le gouvernement ; 
Ceux-la même qui faisaient tourner la roue ? 
On n'a pas le choix. 
Tu ne crois pas qu'il aurait mieux valu faire sauter 
gens ? 
Des vies humaines; Tu n'y penses pas ? 
Puis après tout, pas bête ton i d é e . . . S'ils restent là, 
risque de ne pas changer. On y va ? 

- On y va. 
Minute; J e connais deux ou trois bonhommes qui ont 
idées larges. Vaudrait peut-être mieux les conserver. 
Il faudra bien quelqu'un pour rebâtir. 

Toujours aussi efficace dans l'exécution de mes plans, 
j ' a r r ive assez rapidement à introduire prématurément les te -
nants de vieilles idées dans un autre monde. Enivré de ce sur 
ces, j e révais d'un pays au sang neuf. Cependant, André sem­
blait déjà préoccupé par autre chose: 

Qu'est -ce qu'on fait maintenant ? me dit- i l . 
- 11 y a encore quelque chose à faire ? 
- Regarde les journeaux; partout dans le pays, on nous r e -

cherche. A entendre parler les gens dans la rue, j ' a i l ' i m 
pression qu'on n'a pas seulement la police à dos. 

Ils souffrent de colonialisme. Us ne connaissent rien à 
rien. 
La situation risque donc de renaître ? 

- Hélas ; 
Tout c e qu'on a fait ne va rien changer? Viens, allons à 
Cuba. Air Canada nous y conduira. Je me charge de 1' 1-
tinéralre. Nous reviendrons supprimer la population r é ­
ticente quand nous aurons les armes appropriées. 

Hypothèse no. 2: ou NECESSITE D'UNE EDUCATION ECO -
NOMIQUE. 
Je vis dans un pays qui, à mon avis,ne peut 
faire abstraction de son contexte humain et 
géographique. Je vis une situation écono • 
mlque dont j ' a i plus à déplorer qu'à appré­
cier . Hier, j e recevais mon allocation: ça 
aide un peu, mais c 'est loin d'être suffi -
sant. Demain, j e me propose de faire mon 
rapport d'impôt. Injustice flagrante. Tou 
tes proportions gardées, j e verse à la caisse 
publique le double de mon voisin qui lui. 
en plus de la fortune qu'il soutire de son u-
slne, peut se payer le luxe de falsifier lé­
galement ses déclarations. 

Tiens; voilà Jos qui s 'amène. Je me de­
mande comment il peut, avec le même sa­
laire que je rapporte, boucler les deux 
bouts. Huit marmots à entretenir. Ca fait 
du monde ; 

Salut, Jos; Tu vois ça sur le journal d'aujourd'hui" "NE­
CESSITE D'UNE NOUVELLE CONSTITUTION POUR SAU­
VER L'UNITE NATIONALE". Crois-tu que ça vafairebats 
ser l'Impôt fédéral? "LA C . E . O . ORDONNE LA SUSPEN­
SION DES GREVES TOURNANTES". Voilà: le gouverne -
ment cède; les taxes provinciales vont augmenter et les 
taxes foncières . . . Ca va coûter des millions de plus aux 
contribuables; c'est Marcel Masse qui le dit. 
Dis donc, tu as l 'air de t 'y connaître en économie. Pour 
moi, c 'est du chinois, les millions que brandissent dé -
pûtes, ministres ou autres ne m'impressionnent plus. J ' a i 
déjà tenté de suivre, comme tu le fais, les événement s 
politiques et économiques du pays. J 'a i abandonné. Com­
ment veux-tu y comprendre quelque chose quand tu as 
du mal à administrer ton petit budget personnel? Q ue 
peuvent bien signifier vingt millions ou deux milliards , 
quand tu n'as même jamais écrit ces chiffres'' On aura 
beau me duv que tel investissement rapporte cent m i l ­
lions par an à la province ou que tel service en coûte au­
tant que ce la ne me dira pas ce que je peux en tirer. 

- Au fond, tu as bien raison. Et j 'avoue n'y rien compren -
dre. Tu admettras tout de même qu'il en passionnant de 
voir deux groupes se battre pour des millions. C'est du 
marchandage à la grande échel le . Tiens, par exemple , 
quand je change ma voiture, j e me sens dans leur peau: 
au départ, le vendeur ne m'accorde rien pour ma viei l le 
auto; il finit par me concéder, après discussion, quelques 
cents dollars. 

En réali té, combien elle valait la vieille voiture'' 
Ah; Exactement? Je l 'Ignore. 
Tu l'ignores, moi de métne. Tu ne comprends rien à l'é­
conomie, et mol, pas davantage. Ce qui m'étonne le 
plus, c 'est que l'ignorance dont nous sommes victimes , 
nous et combien d'autres, ne semble pas Inquiéter n o s 
promoteurs de réformes éducatives. Sers i t -ce qu'il va i l ­
le mieux rester dans l'Ignorance? Je n'ai pas encore eu 
vent que mes enfants aient reçu à l 'école une initiation à 
la chose économique. 
C'est juste; Pourquoi cela ne ferait pas partie de la for 
matlon civique de nos Jeunes? 
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Réforme ou 
Revolution 

REFORME OU REVOLUTION PEDAGOGIQUE 

Répondre a une tel le questionsupposeraitune définition clai­
re de chacun des termes. Tous seront uns doute d'accord pour 
affirmer que nous assistons actuellement i u n e suite de trans -
formations pédagogiques ont qui ont pour but une meilleure 
éducation globale de l'enfant d'une façon vitale. 

Voyons quelles peuvent être les causes d'une tel le révolu -
tion (si l'on peut s'exprimer ainsi), nous tenterons par le fait 
même de dresser une certaine prospective de 1 éducatlon(pros 
pective conditionnelle). 

LES REJETONS DU RAPPORT PARENT. 

Nul d o u t e que les élèves ont changé. A u t r e 
temps, autres moeurs. Facilement Influencés par les nou -
veaux médias d'information, ils reçoivent une multitude d'In­
formations qu'ils savent plus ou moins bien juger et apprécier. 
Ils ont sans cloute plus de liberté que nous en avions, et refu­
seront plus facilement de se plier devant des jugements ex -
cathedra qui leur sembleront absurdes et inexplicables, 1' au­
torité draconienne sera remise en cause par eux. Ils deman -
dent davantage i comprendre, 

La démocratisation de l'enseignement permet à tous de 
s'approcher de l'éducation, chacun selon ses possibilités (idé­
alement). Les recherches psychologiques actuelles et les ser -
vices dans le domaine (même si el les ne sont qu'embryonnai­
res) peuvent aider l'éducateur. L'enfant et la société s 'atten­
dent i c e que l ' école soit davantage un milieu d'expérience 
de vie qui prépare i la vie. 

MYSTERES ET VIE 

La technique progresse de plus en plut. U est dorénavant 
presqu'inutile de préparer un élève a des connaissances et i 
un monde qui ne changera jamais (surtout dans le domaine des 
sciences), mais plutôt i lui montrer comment connaître, com­
ment apprendre i apprendre. L'imprimerie formant une vérl -
table galaxie Gutenberg (McLuhan) et les médias actuels vous 
apportant une pléthore d'Informations, 11 convient que l 'édu­
cateur soit i même de faire le point, surtout dans la matlè -
re qu'il enseigne, U doit en arriver par le truchement de l'en­
seignement à communiquer, non pas uniquement c e qu'il a , 
mais aussi c e qu' i l est. Le jeune, avant de pénétrer dans la 
jungle de la vie avec ses diplômes, a souvent besoin d'un 
vieux singe pour lui apprendre a faire la grimace: apprendre 

k apprendre et apprendre k vivre, et à penser. 

LE MONDE SCOLAIRE: UN MILIEU VITAL 

Le changement s'instaure dans les matières à enseigner, 11 
s'instaure aussi dans la façon d'enseigner. L'homme devient 
c e qu'il connaît et vice versa. "Si les organes perceptifs chan­
gent, les objets perçut semblent changer" (William P.LAKE) . 
L'audiovisuel s'installe de plus en plus dans les écoles pour 
mieux irejoindre: les élèves. Les recherches et les expérlen -
ces d'équipe, même au niveau scolaire, prennent de plut en 
plus d'ampleur. L'équipe, la vie d'équipe, la compréhension 
des rouages d'une équipe deviennent de plus en plus un fac -
teur essentiel pour une bonne intégration de l'Individu dans la 
société d'aujourd'hui et de demain. La nécessité de T expé -
rience concrète pronée par l 'école act ive devient source de 
dynamisme et d'une meilleure connaissance. 

TOUT CECI SEMBLE BIEN JOLI MAIS . . . 

Une te l le révolution peut réussir, mais plusieurs condi -
tions influeront sur son succès : 

U nous apparaît fondamental que les parents en soient in­
formés, et c e , très fréquemment, de sorte qu'ils puissent 
suivre les expériences, les progrès de leur enfant. 
Pour que le principe d'une polyvalence équitable s o i t 
suivi, 11 Importe que le classement des élèves se base , 
non seulement sur leur bulletin de septième année, mais 
aussi sur un dossier cumulatif psychologique et lntellec -
tuel, et c e , dés le cours primaire (voir l 'expérience de 
la c . E. c . M. i c e sujet) 
Il faut que l e matériel pour tenter des expériences e x i s ­
te (recherche n'est possible que s'il existe des volumes et 
du matériel d'expérimentation) 
Le goût de la recherche amènera le gotft d'un progrès é -
conomique de la région, mais c e goût ne peut exister 
chez les élèves s'il n'existe pas tout d'abord chez ceux 
qui enseignent, 
La révolution pédagogique sera faite en partie par c eux 
qui doivent en être les artisans: donc, par les professeurs. 

Devant tant de changements et de conditions déterminant 
une tel le révolution pédagogique qui sera sans doute le levier 
du monde de demain, i l faut uns doute admettre que la SA­
GESSE MODERNE devient uns doute de la SOUPLESSE. 

Bernard Dumouchel 

"L'EDUCATION, REFORME OU 
REVOLUTION".. . 

. . . t e l est le thème qu'a choisi 
le comité provincial de la Se­
maine de l'Education qui se dé 
roulera du 2 au 8 mars 1969. 

Chaque année, la premier e 
semaine de mars est consacrée 
a l'éducation et toutes les pro­
vinces du Canada y participent. 
Le Québec présente des réall -
sations enviées par les autres 
provinces; aussi, afin de conti­
nuer les élans déjà amorcés, le 
comité provincial d'organiu -
tion compte- t - i l sur la partier 
pation de toute la population , 
dans tous les secteurs. 

L'Association d'Education du 
Québec qui organise ce t te Se -
maine, a voulu insister sur la 
nécessité de la participation du 
TOUT LE QUEBEC à la réforme 
ou révolution de l'éducation . 
Grèce à la collaboration de s 
commissions scolaires, des a s ­
sociations d'enseignants et des 
groupes socio-économiques, 
l'AEQ a voulu concentrer, par 
l 'intermédiaire de comités l o ­
caux, toutes les activités au -
tour de sous-thèmes qui re­
joindront l'ensemble des pré -
occupations, soit: la réforme 
ou révolution religieuse, cul -
turelle, pédagogique, écono -
inique, sociale et administra -
t ive. Une brochure explicative 
des sous-thèmes ci-haut men -
tionnés a été préparée par quel 
ques personnalités. 

Cette année, le comité pro­
vincial a cru plus eff icace, mir 
atteindre et sensibiliser la po -
pulation du Québec, d'utiliser 
une autre formule pour lancer 
la Semaine; les personnes qui 
ont rédigé les textes de la b ro­
chure explicative - MM, A r -

"thur Tremblay, Vincent Har -
vey, o . p . , Murray G. Bal lan-
tyne, G.-Raymond La liberté , 
Roland Parenteau, Jcan-P a u 1 
Desbiens et André Gagnon -au­
ront l 'occasion, au cours d ' é -
missions télévisées, d'élaborer 
davantage leur position concer 
nant le thème qu'ils ont déve ­
loppé. 

Voici l'horaire de ces émi s ­
sions; 
Dimanche le 2 mars 1969: RE­
FORME OU REVOLUTION RELI­
GIEUSE, Education et tolérance 
religieuses. Par Vincent Harvey 
O . P . 
Lundi le 3 mars 1969: REFORME 
OU REVOLUTION CULTURELLE 
Education, bilinguisme et b i -
culturalismc. Par Murray G. 
Ha liant y ne. 
Mardi le 4 inars 1969: REFOR -
ME OU REVOLUTION PEDAGO­
GIQUE. Education et partiel -
pation pédagogiques. Par Ray -
mond G. La liberté. 
Mercredi le 5 mars 1969: RE­
FORME OU REVOLUTION E C O 
NOMIQUE. Education « p l a ­
nification économiques. Par 
Roland Parenteau. 
Jeudi le 6 mars 1969; REFORME 
OU REVOLUTION SOCIA LE. Ré­
forme éducative et société nou­
velle. Par le Frère Jean -Paul 
Desbiens. 
Vendredi le 7 mars 1969: R E -
FORME OU REVOLUTION A D ­
MINISTRATIVE. Structure nou 
velle et mentalité nouvelle.Par 
André Gagnon. 

SOCIETE NOUVELLE ET REFORME EDUCATIVE 

1) LE CANADA ECONOMIQUE DE (1980) 

La deuxième révolution industrielle, marquée par l'ordina­
teur, sera la source du progrès intellectuel et de la cioissance 
économique, de la pensée et de la puissance. 

La première révolution industrielle est encore récente. Elle 
a moins d'un siècle. Les usines et les villes ont entraîné d'im­
menses changements sociaux. 

Cette deuxième révolution industrielle que J , J . Ser va n-
Schreiber appelle "post-industrielle", aura jour dans un pays, 

là partir du moment où le revenu individuel par téte dépas­
se 4 , 0 0 0 dollars par an. 
' Economie, éducation et efficacité conduiront dans quel -
ques années les Etats-Unis, le Canada, la Suède et le Japon a 
Cette phase post-industrielle. 

Les trois facteurs les plus Importants qui domineront notre 
^environnement social en 1980 sont: 

L'URBA NI SA I I ON quasi générale qui entraînera une de­
mande criante pour des progrès dans l'éducation. 
L'AUTOMATION généralisée de l'industrie, qui inévita­
blement réduira les heures d'ouvrage pour plus de loisirs 
et obligera les ouvriers, surtout le personnel de cadres à 
une amélioration permanente de notre équipement Intel­
lectuel, progrès qui, à son tour, entraînera un rythme 
plus rapide d'Innovation technologique et de transforma -
tion sociale. 
La révolution dans L'INFORMATION, qui vous conduira à 
une information mondiale 24 heures sur 24 et le facteur 
distance ne sera plus un obstacle. 

2) VIE OU MORT A NOTRE EDUCATION POUR L'AVENIR 

Le X X e siècle signifie la révolte de la majorité non occl -
dentale de l'humanité contre la minorité occidentale de l'hu­
manité. Qui va survivre'' Sir Anthony Eden a donné la répon­
se: "The prizes will not go to the countries with the larges t 
population. Those with the best systems of education will win", 

Notre siècle constitue le champ de bataille entre deux t en ­
dances pédagogiques diamétralement opposées; l'individualis­
me extrême d'une part et l 'étatisme extrême d'autre part. 

L'individualisme extrême, c 'est-à-dire L'HOMME DESO -
CIA LISE, conduit au capitalisme. D'autre part, l 'étatisme, le 
collect ivisme, le conformisme extrême, c'est-à-dire la SO­
CIETE DESHUMANISEE, conduisent au bolchévisme. 

L'Individualisme et le collectivisme signifient la mort à 
l 'homme de la société. Au contraire, le personnaUsine et le 
pluralisme signifient l'épanouissement plénier de l'homme et 
de la société. Le personnalisme et le pluralisme constituent 
deux éléments essentiels de l'HUMAN'ISME INTEGRAL. 

3) L'AUBE DES IDEALS SCOLAIRES 

Dans le personnalisme scolaire, c'est l'homme tout en t ie r 
qui est le sujet de l'éducation. Autrement dit, le sujet de l'é­
ducation, c'est la nature humaine dans tous ses aspects. Le 
.processus éducatif englobe la totalité de la nature humaine ct 
{ainsi que la totalité de l 'ambiance. Par conséquent l'éduca -

tion c'est l'épanouissement de l'homme tout entier pour la 
vie toute entière. Eduquer, c 'est susciter et distribuer la v i e 
dans toute u plénitude, richesse ct abondance. 

Dans le pluralisme, l 'Eut n'est pas un agent absolu, mais 
au contraire, un des agents de l'éducation. La famille, T E -
co l e , l 'Etat, l'Eglise ne s'excluent, mais, au contraire, ce 
sont les composantes fondamentales et complémentaires de 
l 'existence humaine et des réalités scolaires. 

L'école qui se base sur les principes du personnalisme ct du 
pluralisme, c 'est-à-dire qui s'Inspire de la doctrine de 1' hu­
manisme intégral, est appelée a' une ECOLE l'IENIERE. 

4 ) VERS LA RECONSTRUCTION SCOIAIRE 

Les quatre pierres angulaires de la vie scolaire sont: 

a) LES ENSEIGNANTS ET LES ENSEIGNES 

L'école plénière est cel le qui comprend des enseignants ple> 
nlers. Devenir un enseignant plénier signifie devenir un c 
PERSONNALITE et un SPECIALISTE. Qu'est-ce que la person­
na l i t é 9 La personnalité, c ' e n l 'état d'ensemble d'une person­
ne, corporel et spirituel, inné et acquis. La personnalité im­
plique quatre éléments constitutifs: la sensibilité, l 'intclli -
gence, la conduite ou conscience et l'Intégrité, l e dernier é -
lément constitue le noyau de notre cire, L'enseignant qui 
n'est pas intègre, n'est pat intégral. Qu'est-ce que le spécia­
l i s te 9 Celui qui u l t , comprend c e qu'il sait; est capable de 
traduire en langue, en action ou en pratique ce qu'il sait c t 
c e qu' i l comprend; e t , enfin, est capable de transformer en 
expérience vécue, vivante et convaincante ce qu'il sa i t ,cour 
prend et fait. 

Dans l 'école plénière, les enseignés ne sont pas considérés 
comme une collection de bidons à remplir de l'EX TERIEHi . 
(Les oreilles de l'enseigné ne sont pas des entonnoires). Au 
contraire, ils sont considérés comme les phares et les flam -
beaux à allumer de l'INTERIEUR. L'enseignement, ce n ' e s t 
pas l'infusion, la transfusion, et la confusion du savoir. L'en­
seignement plénier, créateur, libérateur, découvre la source 
de la motivation ultime de l'oeuvre professionnel dans le m e r 
u g e éducateur du Sauveur du Monde. 

b) Quel est le but de l'éducation? 

c ) Qu'est-ce qu'il faut enseigner? 

d) Comment faut-il enseigner 9 

Trois questions qui peuvent se résumer en disant: "La for -
mation d'êtres humains complets. " 

Conclusion: 

Les horizons scolaires du Canada et avant tout pour le c a ­
nada-Français, c'est d'avoir de bonnes facultés d'éducation , 
qui po una lent restaurer l'Interdépendance et l'unité entre l ' é ­
ducation comme science et l'éducation comme art, entre l e 
développement personnel et professionnel, entre la culture In­
tégrale et la spécialisation. 

par: Marie-Rose Carrier. 
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jeudi 

samedi 1er 
* 1 6 h 30—1 I S CORSAIRES 

Aventure* de Claude Barma, avec 
M:, lu I . K..». i Genevieve Page el 
Nancy llulluuav. 
• Le lugcmcnl Les marins de Nico­
las veulent quitter les parages au 
plus lut mais le l 'oursic veut aller 
lui iiu-mc l aue la cunnaissance de 
ce» deux Icinmes étranges 

«17 h 0 0 - S K I P P V L E KANGOUROU 
* 1 7 h 30—L 'HEURE DES QUILLES 

Cuminentaleurs: Yvun Biais. Gerard 
Richatd et Guv Ferron. 
Realisation: Louis-Georges Arpin. 
Il h M—TELEJOURNAL 

*I8 h 35—ATOME ET G A L A X I E S 
•Cerveaux électroniques et machines 
hmlociqucs• (Se par t ie ) : la santé et 
l 'enseignement par l 'ordinateur. 
IA ituclcur L La i i de l'hôpital 
Pin pan, a Toulouse, en France, ex-

Pligue le telediaimustic. — M. Eric 
eleisen. de la compagnie Lockheed, 

île Los Angeles, nous parle de la 
banque de sang contrôlée par un 
ordinateur. — Le campus Irvine de 
lunivcrs i tc de Californie sera un 
iour entièrement organise autour 
d'un cet veau électronique. Invite: 
Uoeteur R W Gerard. — Chez IBM, 
a l a Grade, Fiance, il existe une 
bibliothèque électronique capable de-
tendre son reseau d'information k 
plusieurs pavs d'Europe et d'Amé­
rique. Invité: M. Roger Dubon. 
Animateur: Ravmond Charette. 
Textes Pierre Dumas. Réalisation: 
Jean Martinet 

. w i, (Kl < lit H ONCLE B I L L 
Comédie, avec Brian Keith, Sebastian 
Cabot, Anissa Jones, Johnnie Wita-
ker et Kathv Garver. 

•19 h 30—JINNY 
Comédie fantaisiste, avec Barbara 
Eden et Larrv Hagman 
Tonv hérite d'une vieille maison an­
glaise J innv, Roger et lui décou­
vrent que la maison est hantée. Le 
lendemain, sir Willingham survient 
et se pretend propriétaire de la 
maison. 

CBVT—À PROPOS D E . . . 
* 20 b 00—I A SOIRÉE DU HOCKEY 

Les Blues de Saint Louis rencon 
trent les Canadiens de Montréal au 
Forum de Montréal. • 
Commentateurs: René Lecavalier 
Jean Maurice Baillv et Lionel Duval 
Réalisation: Ronald Corev et Guv 
Des Ormeaux. 

• 22 h I S - L E S COUCHE TARD 
Avec Roger Baulu et Jacques Nor­
mand. 
Réalisation: Jean Bissonnette. 
22 h 45—TÉLÉJOURNAL 
23 h OO-NOUVELLES DU SPORT 
2 ) h IS—CINÉMA 
La Seconde Vérité. Drame policier 
réalité par Christian-Jaque, avec Mi­
chèle Mercier. Robert Hussein et 
Bernard Tiphaine. Un célèbre avo­
cat de province a une maîtresse. 
L'amoureux de celle-ci est assassiné 
avec le revulver de l'avocat Celui-
ci est arrête, jugé el acquit té a cause 
d'un detail I iberé. il cherche le 

ciers ont consenti a nous livrer leurs 
impressions sur le dur travail qu' i ls 
accomplissent. 
Realisation: Francois Provencher. 
(Ai l ic le en page 6 ) . 

23 h 00—TÉLÊJOURNAL 
23 h 15— SPORTS DIMANCHE 
23 h 30—CINEMA 
De mère en fille. 
Avec Lici te. Clement, Josée et Fran­
cis Desiardins, Monique Chabot, Hu­
bert Loiselle et Victor Désv. 
Ce film pose le problème de la fem­
me moderne à travers l'événement 
fondamental de sa vie: la maternité. 
Realisat ion: Anne-Claire Poirier. 
(Article en page S ) . 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 33—CBOFT—CINÉMA 
* Chaque pays féte ion grand hom­
me: Chopin. Biographie de Chopin. 
Cinéma roumain: musique légère an­
glaise. Interviews qui donnent le 
pouls du cinéma roumain. 

lundi 
• I* h 30—LES B E L L E S HISTOIRES 

DES PAYS D'EN HAUT 
Téléroman de Claude-Henri Grignon 
•Les Deux Ivresses». Le Père l.alo-
ge appui le l'album de famille k Do-
n.ilil.i Bidou fait un cadeau k Sé­
raphin, mais il se produit un évé­
nement qui tourne au drame. 
Avec Jean-Pierre Masson, Marcel Ca-
bav, Yvon Leroux. Louis Philippe 
Hébert, Pierre Daigneault. Andrée 
Champagne, Andrée Boucher. Elisa­
beth Lcsicur, Louise Roux el Jacque­
line PloulTc. 
Réalisation: Bruno Paradis. 

• M h 30—MA SORCIÈRE 
BIEN AIMÉE 

Comédie fantaisiste mettant en ve­
dette Elizabeth Montgomery. 
• Le Cauchemar» 

• 20 h 30—CBVT—LA SŒUR VOLANTE 
• 21 h 0 0 - R U E DES P1CNONS 

Télefcuillelon de Louis Morisset et 
Mia Riddcz. 
Denise réiouit toute sa famille en 
annonçant son mariage prochain 
avec Luc. La réception toute intime 
se fera chez grand-maman à Terre-
bonne De son coté. Janine voit Phi­
lippe reprendre gout à la médecine. 
Avec Anne Pauze, Marie-Josée Long-
champs, Huguette Olignv, Bertrand 
Gagnon, François Tassé, Jacques 
Auger, Rolland Bédard et Jean Du-
ceppe. 
Réalisation: Louis Bédard. 

*2I h 3 0 - M O I E T L'AUTRE 
Comédie de Gilles Richer, avec De­
nise Filiatrault, Dominique Michel, 
Roeer Jnubcrt, Réal Belaud et Gra-
lien Gélinas. 
Graticn Gélinas demande K Denise 
et à Dominique de faire un spectacle 
dans son théâtre. Gustave voudrait 
en faire partie. 
Réalisation: Roger Fournier. 
(Article en page 6 ) . 

• 22 h OS—TOUS POUR UN 
Jeu-questionnaire animé par Jacques 
Fauteux. 
La Papauté, de Vatican 1 à Vatican 
Il (2e émission). 
Appels k tous: Guy Ferron. 

22 h 30—CAMÉRA M 

Reportage sur un sujet d'actualité. 
23 h 00—TÉLÉJOURNAL 
23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
CBVT—ICI QUÉBEC 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 
25 h 30—CINÉ-CLUB 
Le 7e Sceau (Det Sjundge Inseglet) 
Drame mystique réalisé par Ingmar 
Bergman, avec Maw Von Svdow, 
Gunnar Bjornstrand, Bengt Ekerdt 
et Nils Poppe. Déçu de la Croisade 
dont il revient, le chevalier Antonius 
Block traverse la Suède infestée 
par la peste Torturé par le doute 
sur la Connaissance et Dieu, il pro­
pose a la Mort une partie d'échecs. 
(Suédois 1956. sous-titre) 
(Article en page 10). 
25 h Î5—CBOFT—CI NE CLUB 
Révei de femmes (Kvinnodrom). 

• HhOO-BOBINO , 
Bobino a lance une boule de neige 
dans l'oeil de Camério; pour le 
cas où ca se reproduirait, Bobinette 
fabrique un essuie-glace dont elle 
équipera finalement Bobino. 

• 14 h 3 0 - P I R A T E MABOULE 
Avec Jacques Letourneau (Pirate Ma­
boule), Edgar Fruitier (Lougarou) , 
Huguette Uguay (Madame Bec Sec) , 
Yves Letourneau (Constable Poly-
carpe) et Guy Hoffmann (Nougat de 
Montrlimar ). 
17 h 0 0 - B I D U 1 . E DE TARMAC ADAM 
Théâtre pour enfants. Avec Ronald 
France (Bidule), Monique Rioux 
(Farinette) . Jean-Louis Millette (Spl-
dé) et Gilbert Chénier (Piochon). 
Aujourd'hui: de l'école Jcan-dc-La-
lande. 1711, avenue Tremblav. J a c -
ques-Carlier, P.O. 

• 17 h 3 0 - L E S CADETS D E LA 
F O R Ê T 

Aventures, avec Graydon Gould, Mi­
chael Zenon. Ralph Endersby et 
Su/an Cunwav. Un aviateur a une 
panne d'avion et seule une pièce 
mécanique inusitée peut lui per­
mettre de voler a nouveau. 
Il b 00—TOUR A TOUR 
Ji .m I «m Chaubv el Pierre! Beau-
champs. 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

* Il h IS—CBOFT—SPORT-ATOUT 
Il h 15—TÉLÉJOURNAL 
Il h 2a—CBVT-ICI QUEBEC 
Il h 25—NOUVELLES DU SPORT 
Il h 3 0 - 2 4 H E U R E S 
Bulletin de nouvelles régionales. 
Il h 35—CBOFT—TÉLÊJOURNAL 
Il h 45-AUJOURD HUI 

• I» h 30—LA SOEUR VOLANTE 
«Boxeur maigre lui». 
Comédie fantaisiste, avec Sally Field, 
Marge Redmond et Aleiandro Rey. 

CBVT—HEBDO SPORT 
• 20 h 0 0 - L A SOIRÉE DU HOCKEY 

Les Maple Leal s de Toronto rencon­
trent les Canadiens de Montréal, au 
Forum. 
Commentateurs: René Lecavalier, 
Jean-Maurice Baillv. Lionel Duval et i 
Richaid Garneau 
Réalisation: Gaston Dagenais et Ro­
ll. 11si Corev. 

• 22 h 15—LES MARTIN 
Telecomedie de Richard Pérussc. 
Avec Monique Miller. Jacques Go-
din, Ravmond Lévcsque, Janine Sut-
to et André Cailloux. 
Madame Cote, joueuse de poker in­
vétérée, éveille la suspicion d'un 
enquêteur de l'impoi qui réussit à 
soudover le nail Albert et le faire 
complice de ses procèdes excentri­
ques d'inquisition. 

/ coupable IISSSM. 
V (Article en pace 
\ 23 h 20—CBOFT—C 

S) 
CINÉMA 

Ce soir nu lamals. Comédie senti­
mentale de Michel Dclville, avec 
Anna [Carina, Claude Rich et Fran­
çoise Dorleac Des jeunes gens par­
lent d'eux-mêmes et de la comédie 
musicale qu'ils vont bientôt créer. 
Ils font venir deux jeunes filles, en 
prevision d'un rôle, en retiennent 
une. flirtent, dansent et se font souf­
frir (Français I960). 

I h 00—CBFT—CINÉ NUIT 
La Corruption. Film réalisé par Man 
ru Buloenini. avec Alain Cunv, Jac­
ques Peu in et Rosanna Schiaffino. 
Au terme de ses éludes, un jeune 
homme annonce à son père, richis­
sime éditeur, son intention de de­
venir prêtre Son père met tout en 
oeuvre pour le détourner de son 
dessein 

HOTEL CAPITOL 
Thurso, Que. 

Nouvelle administration 

Prop : Fernand Laçasse 

Tel.: 985-2010 
ORCHESTRE: "LES TELL STAR" 
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1er MARS : 
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POUR PANSES 

CARREES. 

dimanche 
I 13 h SS—L'UNIVERS DES SPORTS 
l Hockcv: Ligue métropolitaine, en 
\ direct du centre Paul-Sauvé. Corn-

mcnlalcuis Richard Garneau et Lio­
nel Duval 
Realisation Ronald Corev. 

10 h 00—LE MONDE PARALLÈLE 
Espionnage d'Yves Ciampi, avec K. 
llullnian cl G. Schramm. 
• Le Maine espion». ! .lin réalisé par 
Jean Dewcver. Fortran robot du mai-
tre espion construit a partir de 
l'histoire d'espions connus. 
17 h OS—CINQUIÈME DIMENSION 

/ ( 3 D ( 
f Maga/ine Irailanl de l'actualité reli-
I gieuse sous toutes ses lurmes, dans 
' toutes ses manilestaliuns. 

•IS h 00—MES TROIS FILS 
Comédie, avec Fred MacMurray, Tim 
Considine, Don Grady, Stanley Li­
vingston et B a m Livingston. 

11 h 30—TÉLÉJOURNAL 
• I l b 13—WALT DISNEY P R É S E N T E 

Un champion». 
•19 h 30—ZOOM 

Jacques Boulanger présente: 
Sana Mouskouri et les Athéniens. 
Realisation: Pierre Desjardins. 
(Ailicle en nage 3 ) . 

• 20 h 30—LES BEAUX DIMANCHES H 
• Le New York Cilv Ballet» 
Chorégraphie George Balanchinc. 
• Concerto Barocco». d'après le Con­
certo en re mineur de J -S Bach 
— •Divertimento brillante» de Mi­
chael Glinka sur des motifs de »La 
Somnambule- de V. Bellini — «Apol­
lon Miis.ii-. i - d'Igor Stravinsky. 
Orchestre ditigé par Robert Irving 
(Article en page 4 | . 

• 21 h 30—LES BEAUX DIMANCHES M 
- les Chtjcors de l'Armée Rouge» 
22 h 0 0 - 2 PLUS I 
Entrevues, par l'animateur Louis 
Martin el un journaliste, d'un per­
sonnage de I actualité 
22 h 30—L'ENVERS DES HOMMES 
• La Palrouille de nuit- Quatre poli 

• 21 h 00—A LA SECONDE 
Jeu-questionnaire. Animateur: J a c ­
ques Boulanger. Coordonnateur: 
Henri Saint-Georges. Participants: 
Andrée Champagne. Ginette Leton-
dal, Gilles Pellerin et Graticn Géli­
nas. Invités: Rod Tremblav, Roger 
Gravel, Elisabeth Chouvalidzé et 
Maurice Fanon 

• 21 h 30—LE PARADIS T E R R E S T R E 
Télefcuillelon de Reginald Boisvert. 
La liaison amoureuse entre Gaétane 
et Louis ne va pas trop bien. 
La soudaine décision du père de 
changer d'administrateur pour ses 
propriétés cause des inquiétudes sé­
rieuses, tant K Gilles qu'A Me Du-
charme 
Avec Gisèle Dufoiir, Léo llial. Jean 
Dovon. Gérard Poirier, Nicole Filion 
et Marthe Nadcau 
22 h SS—LES TEMPS CHANGENT 
L'alimentatiun 

23 h SS—TÉLÊJOURNAL 
23 h SS—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DF.RNIÊRE 
ÉDITION 

C B V T - I C I QUÉBEC 
23 h 23—CBOFT—SPORTS 

• 2 3 h SS—CINÉMA 
Vanlna Vanlnl. Mélodrame réalisé 
par Roberto Rossellini, avec San­
dra M11<> L a m e n t T e i / i e l Martine 
Carol cl Paolo Stoppa. Rome 1923. 
La maîtresse du prince Vanini, a 
aidé un icune Carbonaro blessé k 
se cacher dans les combles de la 
demeure du prince. La fille du prin­
ce découvre le prisonnier Elle ne 
tarde pas S éprouver pour lui la 
plus violente passion. (Italien 1961). 
(Article en page I ) . 
23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
La Garnison amoureuse. Comédie de 
Max Vaucurbeil. avec Lucien Ba­
nnis, Femandel el Pierre Brasseur. 
U n e Américaine léunit chez elle det 
gradés et des soldats de la earnison. 
Le colonel, que la chose inquiète, 
vient la prier de cesser, mais II 
esl pris au piège (Français 1934) 

I h OS—CBFT—TÉIÉJOURNAL 

mardi ~4 
19 h 30—CINÉMA DU MARDI 
Le Détective du Bon Dieu (Father 
Brown). Comédie policière réalisée 
par Robert Hamer avec Alec Guiness, 
Joan Greenwood et Peler Finch, d'a­
près le roman de Chesterton Les 
nombreuses aventures d'un prétre-
délcclive oui veut sauver l'Orne d'un 
voleur endurci II vovatx a des dé 
mêles avec son évèque cl avec Scot 
land Yard . (Britannique 1954). 
(Arliclc en page 9 ) 

CBVT—A FOND DE TRAIN 
Variétés jeunesse 

mercredi 
• 17 h 00—LA FOURMI 

Dessins animés. 
ATOMIQUE 

17 h 30-RICHARD, CŒUR DE U O N 
Roman de cape et d'épée, avec Der-
mot Walsh 
«Captivité». Le duc Leopold ordonne 
de faire exécuter Richard le plus 
tôt possible. 

IS b 0 0 - T O U R A TOUR 
Jean Lou Chaubv el Pierre! Beau-
champs. 

• 19 h 30—SÉBASTIEN PARMI L E S 
HOMMES 

Fcuillelon écrit c! réalisé par Cécile 
Aubry Avec Mehdi (Sébastien) Clau­
de Giraud (Pierre Maréchal) , Harry-
Max (Thomas) el Louise Marteau 
(Sylvia). 
• La Révolte de Sébastien». 
Une fois de plus, Sébastien se rend 
compte des inconvénients que pro­
voque sa presence el decide de re­
joindre Cesar au Canada. 
20 h SS—LES GRANDS FILMS 
Fanlomat. Aventures policières reah 
secs par André Hunnebelle. avec Jean 
Marais. Louis de Funes. Mvlènc De 
mongeot et Mane-llelène Arnaud. 
L'astucieux bandit Fanlomas donne 
du lil à retordre à l'inspecteur Juve 
el au journaliste Fanilor Le malin 
les enlraine dans une série d'aven­
tures rocatubolcsqucs (Français 
1964) 
(Article en nage 9). 
22 h S S - T I R E Z AU CLAIR 
Table ronde de discussion 
Ammalei'i Jacques Keahle. 
23 h S S - T É L Ê J O U R N A L 
23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 
23 h 25—CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 
23 b 30—CINÉMA 
Let Evadés de la null ( E r a nolle a 
Roma) Drame de guerre réalisé par 
Roberto Rossellini, avec Leo Gcnn, 
Giovanna Ralli et Scrgej Bondart-
chuuk. 1943 — Une icune fille re­
cueille chez elle trois suidais alliés, 
un Anglais, un Américain cl un 
Russe. Son fiancé, adepte commu­
niste, ne s'oppose pas k son action 
dangeureuse I Italien I960) 
23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
M le maudit. Drame policier de 
Fritz Lang, avec Peler I . . . . . Gustav 
Grundgins et Otto Wernicke. Dans 
une ville d'Allemagne, un maniaque 
s'attaque à des petites filles. La 
police intensifie ses recherches sans 
résultat Les chefs de la pègre dé­
cident de capturer eus mêmes le 
sadique Trahi par un air qu'il sif­
fle, le meurtrier esl marque d'un 
M k la craie par un jeune voyou 
(Allemand. 1*31, sous t i tré) . 

I b 0S-CSU7T-TÊJj lX>tJRNAL 

22 h 45—LES AFFAIRES DE L'ÉTAT 
Le Paru proc-iessisic-conscrvaleur. 

23 h *S—TÉLÉJOURNAL 
23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 
23 h 30—SKI SERVICE 
Réalisation: Michel Ouidoz. 
23 h 45—LES INCORRUPTIBLES 
Aventures policières, avec Robert 
Slack. 
«L'Histoire de Ginnic Litllcsmith». 
Avant de mourir victime du groupe 
criminel dont il fail partie, un 
proxénète notoire remet à sa nièce 
Ginnie des livres comptables com­
promettants pour ses associés et lui 
recommande de les faire paver cher. 
23 h 5 8 - C B O F T - L E S 

INCORRUPTIBLES 
Aventures policières, avec Robert 
Stack 
•Trois milliers de suspects». Sur 
l'ordre de son associé, qu'il s'ap­
prêtait K dénoncer, un bagnard est 
lue en prison Ness réussit k per­
suader un autre bagnard qui avait 
des comptes k réeler avec le même 
svndicat de l'aider k retracer le 
coupable 
SS h 45—CBFT—TÉLÊJOURNAL 

vendredi 
• I* b 30—VOYAGE AU POND 

DIS MERS 
Aventures sous marines, avec Ri­
chard Basehait (amiral Harriman 
Nelson) el David Hedlton (comman­
dant Lee Crane) . 

• 28 h 30—DU F E U S V P . 
Animateurs: Françoise Lemieux et 
et Guv Boucher: Invités: Renée Clau­
de. Pierre Letourneau. Louise La-
traverse et Chantai Renaud. 
(Article en page 7). 

•21 b SS—DES AGENTS T R E S 
SPÉCIAUX 

Aventures d'espionnage et de contre-
espionnage, avec Robert Vaughn et 
David McCallum. 
• / comme Judas». La TRUSH veut 
supprimer Mark Tcnza. président 
d'une grosse compagnie 
Animateurs Olivier Guimoad et 
Denis Drouin 

• 22 h OS—MON PAYS. M E S 
CHANSONS 

• I lc-du- Pri nce • Edouai d» Variétés 
réalisées par Van de Water Invités: 
Catherine Me Kinnon et Pierre Calvé. 

CBVT—LA BOHÈME 

«22 h 3 0 - L E S ANNÉES SS 

«Les Mines et les forêts». Nouvelles 
méthodes d'exploitation. — Mode de 
mise en valeur. — Utilisation de 
nombreux movens de transport (hé­
licoptères, camions, e tc . ) automa­
tion — les bûcherons et les mineurs 
deviennent des techniciens. 
Invités: M. Jean-Paul Drolel. ingé­
nieur minier; ainsi que des bûche­
rons, mineurs, directeurs d'écolet 
forestières, etc. 
Animatrice: Jeanne Sauvé. 
Producteur-délégué: Gilles Thibault. 
Realisation' André Biais. 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 

23 h 30—CINEMA 
Sur le pont det soupira (Sul Ponte 
dei sospiri). Film d'aventures réalisé 

Rai Luigi Bonclli, avec Françoise 
usav, Frank Latimore et Massimo 

Girolli. Un officier va voir sa fem­
me sans la permission de ses cbefs. 
Durant la nuit, sa femme esl assas­
sinée Le malheureux est accusé de 
meurtre. (Italien 1953). 

23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
Les Clét du royaume t Kevs of the 
Kingdum). A Ventures réalisées par 
John M. Stahl, avec Grcgorv Peck, 
Thomas Mitchell el Vincent Prince.' 
D'après le roman d'A.J. Cumin A 
ventures d'un missionnaire catholi­
que, avant 1938, dans sa mission de 
rai Tan, en Chine. (Américain 1944). 

1 h 00—CBFT—TÉLÉJOURNAL 

I h SS—CBFT—CINÉ-NUIT 
La Vengeance de Scarface (Crv Ven­
geance). Film de gangsters réalisé et 
interprété par Mark Stevens, avec 
Martha Hycr et Skip Homcter. Après 
trois ans d'emprisonnement, un ex­
policier ne rêve que de se venger 
de celui k la place de qui il a été 
condamné. Cependant, il fait erreur 
sur la personne et l'homme qu'il 
recherche est assassiné par le véri­
table coupable qui tente de lui faire 
endosser ce nouveau crime. (Améri­
cain 1956). 

samedi 1er, 23 h 15 

"La Seconde 
Vérité" 

Le samedi 1er mars à 23 h 15, \ 
Radio-Canada proposera à ses 
téléspectateurs un film de Chris­
tian-Jaque intitulé le Seioiule 
Vérité. 

Cetie histoire passionnelle et 
policière, qui a été adaptée du 
roman de Jean Laborde, se joue 
presque entièrement d a n s la 
conscience du héros el met en 
vedette Michelle Mercier, Robert 
Hussein cl Jacques Castelot. 

mercredi 5, 20 h 00 

"Fantomas" 
avec de Funès 

Famomas, film d'aventures po­
licières réalisé par André Hun-
nehelle d'après le célèbre roman 
de Jean Halain et Pierre Fou-
caud, sera présenté i Radio-
Canada, dans le cadre des s 
Grands Films, le mercredi 5 \ 
mars à 20 heures 

http://Miis.ii-


En fin de semaine passée, se 
déroulait i l'aréna de Lachu­
te , le tournoi O'Keefe ' de 
ballon sur g lace . Huit équipe s 
faisaient partie de ce tournoi . 
I l y eut des équipes de Montré­
a l , Templeton, Brownsburg et 
Ripon. Malheureusement ces 
dernières n'ont pas eu l a 
chance d ' e n t r e r en 
finale, faute d'entraftiement . 
Mais elles ont quand même 
réussi a passer en semi-finale , 
en défaisant l'équipe " H o t e l 
Flamingo" de Brownsburg, 2 - 0 , 
samedi soir. Les points de c e t ­
te joute furent comptés par Ma 
rie-Paule Dambremont et par 
Micheline Kemp de Montebel­
lo . Dimanche matin vers 11 
hres, les Go-Go disputaient 
leur "honneur" avec une équipe 
de Montréal, le i "Francs-Amis'. 
Cette dernière équipe avait uns 
performance remarquable pour 
des femmes. Elles ont battu Ri­
pon 5 - 0 . Ce tournoi, organisé 
par M. Yvon Malette, nous a 
permis d'acquérir plusieurs 
trucs et beaucoup d'expérience 
pour les joutes i venir. Je re -
mere le Mme Micheline Kemp 
et Mlle Rachelle Filion de 
Montebello pour s'être jointes 

a notre club et qui ont joué d\i 
ne façon remarquable durant 
c e tournoi. Nous les félicitons. 

Joyeux anniversaire a' Marco 
Lanoie de Ripon, qui célébrera 
son anniversaire de naissance , 
le 4 mars prochain. Marco est 
le fils de M. et Mme Jean « 
Marc Lanoie. Bonne féte. 

Bienvenue a notre carnaval 
annuel en fin de semaine. Pré­
parez-vous i venir passer une 
fin de semaine inoubliable 
dans notre humble patelin. Vous 
n'avez pas été déçu par les an­
nées passées, et bien, i l en se­
ra de métne encore pour cet te 
année. Vous trouverez le pro -
gramme des activités dans une 
des pages de notre journal. 

Bienvenue à tous et joyeux 
carnaval. 

Nous apprenons le décès de 
M. Gédéon Unthier, époux de 
Lydia Mantha. Malade depuis 
plusieurs années, i l est décédé 
dans un hOpital local. Il laisse 
dans le deuil, son épouse, un 
fils, Gérard de Ripon, sa b e l l e 
fille, Mme Gérard et des petits 
enfants. Nous sympathisons a-
vec la famille. 

Anti polluant pour automobiles 

GENUINE 

Gas-o-Mi ser 
AND ANTI-AIR POLLUTANT 

A Paris, le 80 janvier 1969, une entente se signait devant 
l 'ancien maire de cet te ville et des représentants de plusieurs 
autres Pays d'Europe et du Canada. 

.Selon ce t te entente, une quantité minimum de 450, 000 u-
nités d'un anti-polluant d'Invention canadienne, du nom de 
"GA S-O-MISER" sera fabriquée sous l icence en France pour 
distribution à travers l'Europe et l'Afrique du Nord, 

Les négociations qui ont permis cet te entente très impor -
tante pour enrayer la pollution de l'air furent menées a' bonne 
fin par les représentants d'une toute jeune firme du Québec, 
En effet, ce sont les représentants de la compagnie Astra Dis­
tributions Inc. de Bcauharnois, Québec, qui ont négocié c e t ­
te entente entre M, Félix Marouani et associés de Paris, et M, 
Richard Tanaka, président de Tanaka Bussan Co, de Cooks -
vil le, Ontario et Tokyo, Japon, 

Le "GA S-O-MISER" est une invention canadienne de V i n-
venteur Mokrzychi, un canadien d'origine polonaise, qui a 
découvert c e principe en 1964. Peu après, les japonais en a -
chetèrent les droits et le mirent sur tous les marchés d'Asie et 
finalement en Amérique en 1967. Le "GAS-O-MISER" est un 
appareil de type universel s'adaptant sur tous les moteurs i 
carburant (automobile, auto-neige, monte-charge et c a ­
mion a essence de tous genres). Plus simplement, c'est u n e 
soupape de contrôle d'air dans le carburateur pour assurer u n 
mélange continu et parfait d'essence de l 'air, ce qui réduit et 
même élimine les gaz nocifs a l 'échappement. Cet appareil 
est vendu dans le monde entier tous divers noms commercl * 
aux, entre autres Pure Air Psk en Californie, et Servi Bus au 
Mexique. 

Cette entente a Paris revêt un caractère tout particulier , 
puisqu'une partie det profits sera versée a'un organisme de r e ­
cherches sur la pollution de l'air bien connu en Europe et qui 
compte au moins huit prix Nobel. 

Encore une fois, des Canadiens ont démontré qu'il est pos -
sible, avec beaucoup de courage et d'audace, de voir et 4fl 
faire de grandes choses en dehors de leur petit patelin. 

Chénéville 
. L a Val lée de la Pet i te Ni t ion / Jeudi , 27 févr ier 1969 / Page 11 

Montebello 

INVITATION 

La Commission det Sports et 
Loisirs de Chénéville organ! s e 
une féte monstre, comme m a r 
que de gratitude, en l'honneur 
de M. Ernest le noir médecin , 
et de Mme Louise Lenoir, soi 
épouse. 

Ces festivités auront donc 
Heu, samedi le 8 mars p r o ­
chain. 

Toutes les personnes; tourls -
tes , patients, amis et parents , 
détireuses d'exprimer leur re ­
connaissance i M. et Mme Er -
nest Lenoir, sont cordialement 
invitées et attendues. 

Voici le programme de c e t ­
te fête: 
Souper 6 . 00 i 7 . 30 à l 'E c o le 
Adrien-Guillaume de Chéné -
ville. 
7. 30 A dresse, surprises, e tc , 
suivi d'une soirée dansante a-
vec orchestre. Entrée pour s o i ­
rée. $1. 00. Prix du souper $ L 
50 par personne - Les Billets é -
tant limités pour le souper seu­
lement, s. v. p. vous les procu­
rer le plus tot possible - Aucun 
billet ne sera vendu après le 4 
mars. 
Responsables des billets au lac 
Simon: 
M. Benoit Martineau 428-3102 
Henri-Paul Servant 428-3348 
A Chénéville: Joseph l.lrette 
428-3911 
Sylvio Beauvais 428-3314 
André H-Latour 4 2 8 - 3 2 0 0 
A Vlnois; Mme François Doyer 
4 2 8 - 3 2 2 7 . 

PROMPT RETABLISSEMENT: 

A Jean-Guy Maillé hospitalisé 
au Sacré-Coeur de Hull. D e l à 
part de ses parents, amis et a -
mateurs de hockey. 

BONNE CONVALESCENCE: 

A M. Hervé Deschsîtclcts et i 
M. Gabriel Pilon, de la part 
de leur épouse, parents et a -
mis. Ainsi qu'à M. Jean-Pierre 
Brosseau de Laval des Rapides, 
de la part de ses nombreux a-
mls de Chénéville. 

BONNE FETE: 

A Mme Annette Maillé, secré-
ulrc-trésorlère du Cercle Pie 
XII no 1098 des lTUes d'Isabel­
le , de la part de toutes s e s 
soeurs qui l 'estiment beaucoup, 
A M. Gaston Maillé de c h é -
névll lc , à Mlle Alice Major de 
Chomedey, touriste du lac S i ­
mon, ainsi qu'à Mlle Hélène 
Va lin de Choinedy, de la part 
de leurs parents ct amis, 

CA TEC HE SE: 

La prochaine catéchèse sur 
1c mariage se tiendra à chéné­
ville, jeudi le 6 mars. Venez 
donner vos opinions et apporter 
votre témoignage sur ce sacre­
ment si discuté de nos jours . 
Fout le monde est bienvenu . 
L'entrée gratuite. Un goûter , 
payé par les municipalités de 
Vlnoy, du U c Simon et de 
Chénéville, terminera la soi -
rée. 

FILLES D'ISABELLE: 

Votre prochaine assemblée 
régulière et très impor tante 
se tiendra lundi le 3 mars i 8 
hres p. m. à la salle des c h e -
valiers de Colomb. C'est un 
rendez-vous a' ne pas manquer. 
Monique Massie rédactrice. 
Cercle Pie XII no 1048 de ché­
néville. 

FELICITATION: 

A Montréal le 19 et 20 février, 
s 'en tenu à l 'hôtel Reine Eli -
zabeth, la 46e assemblée annu 
el le de la Coopérative Fédérée 
du Québec. A cette réunion, M 
Jean-Paul Dinel de Chénéville 
a été réélu directeur et membre 
du conseil exécutif de c e t t e 
société. Toutes nos félicita -
tions à M. Jean-Paul Dinel. 

SECURITE ROUTIERE: 

Au cours du mois de mars , 
soit le 6, il y aura clinique sur 
la sécurité routière à l 'école 
Arirlen-Gulllaume de Chéné -
ville. A cet te occasion, i l y 
aura projection cinématogra -
phique. Tous sont cordialemert 
invités et l 'entrée est gratuite. 

NAISSANCE: 

M. et Mme Gilles Bourgeois 
ont le plaisir d'annoncer a" 
leurs parents et amis, la nais -
sance d'un fils baptisé sous le 
prénom de Stéphane. Parraine: 
marraine: M. et Mme Robert 
Bourgeois de Montebello. l a 
porteuse fut Mme A. Deslau -
riers. 

MARIAGE; 

Samedi à 3 hres eut lieu l e 
mariage de M. et Mme Jacques 
Juteau (Hélène Velle). Tous 
deux de Montebello. t 'nc r é ­
ception fut tenue as l'hôtel 
Commerciale d'où les mariés 
partirent pour leur voyage de 
noces à New York. Ils éliront 
domicile a' Hull à leur retour . 

Table ronde sur la Polyvalente 

de Buckingham 
Madame, 
Monsieur, LA SEMAINE DE L'EDI 'CA TION 196: 

2 au 8 mars 

Dans le cadre de la Semaine de l'Education, la Commission 
Scolaire Régionale Papineau conjointement avec l'Association 
des Enseignants de Papineau vous Invitent à une TABLE HON -
DE sur L'ECOLE POLYVALENTE DE BUCKINGHAM, 

Ce sera pour vous, parents, l'occasion toute indiquée de 
trouver réponse aux nombreuses questions que suscitent dans no­
tre milieu la construction et le fonctionnement de cette école . 

lieu; école St-Michel de Buckingham 
heure: 8 hres p. in. 
date: mardi le 4 mars 
participants à la table ronde: MM Rémi Morin, président 
de la Commission Scolaire Régionale Papineau, Ré m i 
Lavergne, sec t - t rés . adm. de la C. S,R.P, Antoine Mo -
rin, Dir. gén. des études. Arthur Bouchard, dir. Je l ' é ­
cole polyvalente. Michel c a l v é , dir. de l'enseigne ment 
professionnel. 

Le comité de la semaine de l'éducation, par Robert niais. 

H O T E L THURSO 

28 FEV. 
1-2 MARS 

MICHEL DEMERS 

Chonteur- Dqnseur 

Spect 
l i lues p.m. et 1 hfo u.m. 

uimonche: 5 et 9 hres p.m. 

Entrée gratui te 

NOUVEL ORCHESTRE d r u m m e r ) 

SPECTACULAIRE ^ J , M M Y 

tt JAMES AND THE BUTLER 

J. E. MORIN 
Dist r ibuteur B O A - S K I 

Tel. 2 8 7 1 
MONTPELLIER, QUE. 
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Salle de quilles 

LICl'E DE QUILLES MIXTE IA-
BATT - PLAISANCE 

TEXACO 71 
CROWN DIAMOND 63 
DIONK- FRERES 56 
BAIE NOIRE 55 
SPUTNIK 49 
MERCITU 41 

SIMPLE DE LA SEMAINE: 
Mme Gaston Desjardlns 181 
M. M, Martin 165 
TRIPLE DE LA SEMAINE: 
Mme C. Desjardim 459 
M. Cilles Martin 399 
SIMPLE A DATE: 
Mme G. Therrien 202 
M. M, Martin 195 
TRIPLE A DATE: 
Mme C. Desjardins 459 
M. M. Martin 467 

Femmes: 
T . Martin 122 
C. Desjardins 120 
C. Therrlen 110 
P, Charlebois 107 
M. Ménard 103 

Hommes: 
M. Martin 127 
C. Martin 122 
S. legault 117 
C. Desjardins 117 
R, Legault 116 
B . Sara z in 116 

LIGUE DE QUIU.lt LABATT 

SEMAINE: 
H. T . A . ] . Richer 71d 
H. S. J . Sabourin 333 
ANNEE: 
H , T , J . M . lefebvre 900 
H. S. A . J . Richer 578 

LIGl'E DE QUILLES COM MER -
CIA LE DES DAMES 

C. P P T 
T. cardinal 34 17 12 46 
l nion 33 18 9 42 
Lafontaine 29 22 9 38 
Esso 20 31 9 29 
Liban 20 31 6 26 
Champlain 17 34 6 23 

J . Cooke 238 .6 
A . J . Richer 235 .5 
J . L. Paquette 2 3 3 . 6 
J . M . Lefebvre 230 .7 
L. Lefebvre 2 3 0 . 6 
J . Sabourin 229. 0 

Y. Leduc 
C. I-acroix 
H. Millette 
H. Dinel 
L. Barnes 
M. Couillard 

EQUIPES 

Les Coui-Coui 
Les Hirondelles 
Les Hiboux 
Les Pies 
Les Moineaux 
I es A louettes 

SAISON; 
H. S. Y. Leduc 
H. T . Y . Sabourin 
SEMAINE: 
H. S. H. Dinel 
H. T . Y. Leduc 

SALLE MAHEUX 

QUILLES FEMMES 

H. S. 
B, Coté 
F. Louisseize 
M. Massie 
N. Iamer 
F, Proulx 
H. T . 
M, Lamer 
B. Coté 
F. Proulx 
F, Louisseize 

133 
122 
116 
115 
113 
113 

37 
35 
31 
30 
22 
13 

214 
502 

190 
435 

M. Bisson 
J . D . Charron 
R. Bélanger 
B. Doddridge 
G. Dupuis 

P. H. S. 

J . P . Malette 
R. co té 
R. Bélanger 
M. Bisson 
D. Louisseize 
C. Boyer 
R. Boyer 
B. Doddridge 
M. Malette 

484 
476 
466 
465 
462 

226 
223 
206 
195 
185 
180 
177 
176 
183 

Montebello 

Curling 
Une équipe du club Granit 

de Montebello conduite par le 
dr. L. Biron et composée d e 
J . G. Bertrand, J . Nadon et 
Guy Huneault remportait les 
honneurs du bonspiel McRae , 
tenue sur les glaces du club Sel 
gniory pour la 33e année con -
sécutlve. L'équipe du Dr. B 1" 
ron a accumulé cinq victoires 
d'affilée pour se mériter ce tro­
phée convoitlé par des curlers 
d'un peu partout car des corn -
pétiteurs même de Chicago é* 
talent dans la lutte. Photo du 
Dr. Blron qui réalise un gran d 
rêve de gagner un pour 
le trophée McRae. Félicita -
tions aux gagnants. 

Sur les glaces du club Granit 
se déroula le tournoi Inter-Chb 
entre Thurso et Granit. L'enje u 

de ce tournoi mettant aux prl -
ses quatre équipes de Thurso et 
quatre du Granit est le trophée 
Biron dont le Donateur est le 
Dr. L. Biron de Montebello, un 
des pionniers de c e sport dans 
notre région. L'an dernier le 
club Thurso était sorti vain -
queur de ce t te compétition. 
Cette année le Granit entend 
bien reconquérir c e trophée. La 
semaine prochaine le club Gra­
nit se rendra i Thurso afin d e 
disputer le Trophée "Lafreniè-
re" dont le donateur est le Dr. 
Lafreniére de Thurso. 

L'an dernier, le Granit avait 
remporté c e trophée; il est é -
gaiement question que le prés! 
dent du c lub Thurso, Ben Oui -
met, tienne â assurer la su pré -
matie du club Thurso en g a-
gnant ces deux trophées. 

Nous vous donnerons la s e -
maine prochaine le résultat de 
ces compétitions qui sont t r è s 
goûtées des amateurs de cur­
ling. 

160 
160 
159 
158 
156 

429 
416 
406 
40C 

SALLE DE QUILLES MAHEUX 

SEMAINE DU 17 au 21 fév. 

EQUIPES DU LUNDI SOIR 

P. H, T. 

R. Coté 
J . P . Malette 
R. Boyer 

527 
508 
409 

BANQUE PROVINCIALE DU CA 
NA DA 

H. Carie 
D. McMannis 

H. Carie 
J . P . Robert 
D. McMannis 
P .E . Bélanger 
P. Man tha 

Femmes: 

M.A. Charron 
P. Robert 

M.A. Charron 
D. Bélanger 
P. Robert 

PROFESSEURS: 

C. U j o l e 
I', Dumoulin 
E. Roy 

C. Lajole 
P. Dumoulin 
E. Roy 

Femmes: 

L. Ucoste 
F. Roy 
M. Richer 

L. Lacoste 
F. Roy 
D. Riais 

394 
381 

153 
130 
137 

414 
400 
392 

156 
145 
140 

3^2 
331 
306 

150 
129 
117 

Gagnant du trophée McRae. L'équipe du club Granit de Mon­
tebello. Sur la photo: M. Chas. S. Band qui fit la présenta -
tion avec M. Ch. Kenny. Dr. L. Biron SMp, J . G. Bertrand . 
3e; J . Nadon 2e; Dr. G. Huneault 1er. 

S e p t i è m e B o n e p i e l 
lue l M o l s o n 

Semaine du 17 au 21 fév. 1969. 

H, T . de la semaine: 
— H. Carie 555 

P. II. S. de la semaine: 
H. Carie 229 

Il nous fait plaisir de n>UI aviser que nous tiendrons notre 
7e bonspiel annuel au club d'Hiver de Hull le 28 février au 9 
mars. 

Les enregistrements seront limités à 64 équipes. 
Les matches commenceront vendredi soir, le 28 février, à 

6. 30 avec les éliminatoires la fin de semaine suivante, soit 
les î ct 9 mars. 

Les trophées perpétuels Molson, Gerry Morcault et C 1 ub 
d'Hiver de Hull seront retenus par les clubs gagnants pour un 
an. Nous distribuerons également un montant de IL 000. 00 en 
prix aux membres des équipes championnes et finalistes de oc­
trois trophées. 

chaque équipe jouera un minimum de deux parties, les 3 2 
premiers perdants joueront pour le trophée Gerry Moreault et 
les lfi perdants de la deuxième ronde du trophéeMolson se dis­
puteront le trophée club d'Hiver de HulL 

Toutes les parties seront de dix manches, sauf les finales 
qui seront de douze manchet. 

LIGUE DE HOCKEY PETITE-NATION 

*0 

Un groupe de fervents amateurs de l 'auto-neige partait de Mont­
pellier la semaine dernière pour se diriger vers Val d'Or, u n e 
randonnée de quelque 560 milles aller et retour. Le groupe a 
pris 4 jours et demi pour effectuer le voyage, et était composé 
de MM. Paul Carrière. Claude Legault et J . P. Legaut de Pier-
refonds. 

Résultat final de la saison 196F 
et 1969. 

1 Papineauville 
2 Thurso 
3 Montebello 
4 St-André-A vellln. 

Championat: Papineau vil le"tro 
phée Molson" 
Meilleur compteur: J . C . Hou­
le "Thurso" 
Gardien de but: R. Ménard, "Pa 
pineauville" 
Francs buts: J , Y . laplante "St-
André" 

SERIE A: 
Papineauville Montebello 

Montebello en avance dans la 
série 2 parties i zéro. 

SERIE B: 
Thurso - st-André-Avellin 
Thurso en avance dans la série 
1 partie à zéro. 

PRCXTIAINES PARTIES 
SERIE B: 

Mardi le 25 février 1969 à Thur­
so. Thurso vs St-A ndré à 8 .30 
P. ni. 

SERIE A: 

Jeudi le 27 février 1969 a P a -
plneauville. Montebello vs 

papineauville i 8. 30 p. m. 

SERIE B] 
Vendredi le 28 février 1969 
Thurso. St-André vs l hurso 
8. 3n p. m. 

SERIE A: 

Dimanche le 2 mars 1969 "a 
Ihurso. Thurso vs St-André 

2 . 3 0 p. m. 

SERIE B: 

Dimanche le 2 mars 1969à P a ­
pineauville. Papineauville vs 
Montebello i 8 . 3 0 p. m. 

IL N'Y A RIEN COMME UNE 

SERVIE AU DOMAINE 

DOMAINE 

»E>ELMiR 
LAC SIMON 

L E R E N D E Z - V O U S D E 

L ' A U T O - N E I G E APRES UNE RANDONNEE EN AUTO-NEIGE 

http://QUIU.lt


Q U A N D - Q U A N D 

EN VILLE 

ET 

DANS LE COMTE 

par 

JACQUES DUPONT 

Lundi après-midi, une personne de langue anglaise me de ­
mande avec une certaine angoisse: Jacques qu'est-ce qui s e 
passe dans Québec et qu'advlendra-t-il? Voici â peu près ce 
que j e lui ai répondu. M. - X - pour moi, il n'y a qu'un seul 
pays; depuis longtemps on m'a enseigné que le Canada était 
mon pays et que dans ce pays i l y avait des Canadiens d ' e x ­
pression française et d'autres d'expression anglaise. Je m e 
considère avant tout Canadien, mon père est natif du Cana -
da, ma mère aussi, mon grand-père était aussi natif de mm 
pays et je crois que pour moi l e Canada c'est le plus beau pa­
ys au monde. Je n'ai aucune attache avec la France et j e n'ai 
aucune attache avec l'Angleterre. Je parle canadien d'expres­
sion française et c 'est drôle ici on parle un certain français, "a 
Québec, c'est un autre; dans le Lac St-Jean on a d'autres e x ­
pressions. Chez les Canadiens de langue anglaise c'est possi -
ble; ceux qui vivent proche d'Ottawa parle une langue et les 
Canadiens d'expression anglaise de Toronto ont leurs manié -
res. J e crois a.ue notre pays est assez grand pour tous les C a-
nadiens et que ceux d'expression française ont le devoir de se 
faire respecter non pas en divisant le pays, mais plutôt en 
cherchant à l'unir ou à donner a' ceux qui travaillent dans c e 
but, leur concours. Je vais vous raconter ce que j ' a i fait moi 
seul, pour me faire respecter moi et ma langue. Il y a de ça 
quatre ans, j e recevais du Gouvernement de notre pays u n e 
contravention car j ' ava i s laissé mon auto trop longtemps à 
l'aéroport et j 'avais une amende de quatre dollars à payer. V u 
que tout c e que j ' a i reçu était écrit en anglais, j e n'ai pas 
bougé; j ' a i aussi reçu un subpoena après un mois, mais e n c o ­
re tout était en anglais et j 'avais décidé d'attendre. Q u e l l e 
ne fut pas ma surprise un bon jour, lorsque j e travaillais chez 
Turpin Automobile de voir deux grands gaillards, avec h a ­
bit rouge; c 'était la police montée qui demandait à me voir. 
Je les fis passer à mon bureau et je leur demandai ce qu' i 1 s 
voulaient. Parlant en français l'un d'eux me dis vous êtes pro­
priétaire d'une voiture Pontiac avec plaque d'immatriculation 
numéro xxx, je leur répondis oui. Monsieur, le 16 novembr e 
1964 vous avez stationné votre voiture aTaéroport dans une zo­
ne de quinze minutes et le gouvernement vous a fait parvenir 
à cet effet un subpoena? - Je sors de mon tiroir tousces papiers 
en anglais et j e leur dis: ça doit être ça , sa vez-vous M e s -
sieurs de la police, j e ne comprends pas l'anglais et encore 
bien moins tout c e c i ? C'est justement c e que nous pensions de 
dire la police, et on m'explique que j ' a i laissé ma voiture 
stationnée trop longtemps et que l'amende est de $2. 00. Je 
paye mon deux et les agents repartent. J 'a i demandé, et de­
mande autant que j e peux que les opératrices du Bell ï c l e -
phone soient bilingues et il est facile de s'apercevoir qu'au -
jourd'hui il y en a de plus en plus. Je me rappelle aussi que 
j e fumais les cigarettes "Peter Jackson" et j 'avais écrit a' la 
compagnie de sortir un paquet de cigarette Bilingue si les ven 
tes de la province de Québec les intéressaient, et aujourd'hu i 
les paquets de cigarettes sont bilingues. J 'a i voyagé environ 
dix ans sur les bords de la province d'Ontario et j e me su is t i -
ré d'affaire. Je me rappelle d'avoir eu un autre billet de sta­
tionnement à Cornwall, et il a fallu quatre polices avant que 
c e l l e s - c i comprennent c e que j e disais, car je ne parlais pas 
anglais; et j e pourrais continuer. 'Fout ceci pour dire qu'il ya 
moyen de se faire comprendre dans notre langue, mais il n c 
faut pas bla*mer ou demander a' tout le monde d'être bilingue. 
Les Canadiens de langue anglaise n'ont pas plus demandéque 
nous de parler anglais, ct leur anglais n'est pas la langue par­
lée en Angleterre. Je serais satisfait si à tous les stages de nos 
gouvernements, les Canadiens, ceux qui parlent f rançais ,cui t 
me ceux qui parlent anglais, pouvaient avoir justice et se fai­
re comprendre dans leur langue. Certes il y a des séparatistes 
de langue française comme il y en a de langue anglaise, 
MAIS DEPUIS QUAND DEUX MAUX FONT-ILS VU BIEN! J e 
crois que les dirigeants Fédéraux font un effort dans ce sens , 
mais ils ne peuvent obliger tout le monde a' parler le fran­
çais . Quant à moi, j e parle canadien d'expression française , 
mais je ne veux rien avoir avec De Gaulle; remarquez bien 
j e n e suis pas contre ceux qui essaient d'avoir un beau par­
ler français, mais à date, j e peux dire que j ' a i parlé a' M, 
Pearson tout comme j ' a i parlé a' M, Louis St-I.aurcnt, tout 
comme j ' a i écrit à M, Trudeau et j e me suis fait comprendre. 
Ic i dans la province de Québec l'on a été retardé parlcsgou -
vernements provinciaux qui pour protéger l'autonomie corn -
me ils disaient nous ont tenu a' l 'écart et lorsque M. Gordon 
dans le temps avait dit que nous étions retardés, qu'on le 
veuille ou non, il avait raison et c 'é ta i t la faute de Q u i ? s i c c 
n'est que du Gouvernement Duplessis d'antan qui voulait avec 
d'autres ministres nous garder comme ça, ça faisait plus mou­
tons. Non, je crois que j ' a i un pays, une province, mais je 
crois plus à notre Canada. Dire que tout est bien ne serait pas 
juste, mais dire que les attentats i la bombe sont mieux, se -
rait la the. Chacun a droit à son opinion mais rares sontsépa -
ratistes ceux qui sont venus au monde au Canada; il s'est in­
filtré parmi nous certains excités ou exaltés de l'Europe qui 
pensent pouvoir tout changer et plusieurs leur font confiance . 

Vous savez, on a nous canadiens de langue française com -
me représentant, un Mouton que les sociétés St-Jean-Baptlste 
nous ont fait voir si souvent que plusieurs croient que nous de -
vons agir en mouton. Les sociétés St-Jean-Baptiste font du 
bien et ils sont nécessaires, mais pour les Canadiens de lan­
gue anglaise, elles sont néfastes, peut-être avons-nous oublié 
de leur en expliquer le sens. Le Canada est un trop beau pays 
pour le voir se déchirer et 11 doit y avoir un moyen pour le 
raccorder, pourvu qu'ensemble les canadiens se donnent la 
m a i n . . . Naturellement Je n'ai pas tout dis ça a mon ami Ca -
nadien de langue anglaise. A u 

La pêche 
sous la glace 

Une température des p l u s 
propice au cours des derniers 
jours, a permis à un très grand 
nombre de personnes de prati -
quer la pêche sous la glace sur 
nos lacs et rivières. 

Un recensement de la pêche 
a été effectué dimanche le 16 
février sur la rivière Outa -
ouais, dans la région de Papi­
neauville, par le personnel du 
Service de la l'aune du Québec 
bureau de Hull. A cet endroit 
la pèche était bonne. C o m m e 
preuve voici une "histoire de 
pêche" vraie. Pendant que les 
techniciens du Service de la 
Faune examinaient les poissons 
d'un groupe de pêcheurs,ceux-
c i capturaient le doré à un tel 
rythme qu'il était impossible 
pour les techniciens de les me­
surer et de les peser aussi ra -
pidement que les pêcheurs les 
captura ient. 

La composition des captures 
examinées était la suivante: 
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L ICENCE COMPLETE - Cuisine Canadienne 

Accomodations pour les fervents du sport " Auto-neige 

Danse toutes les fins de semaine 

Props : A . L . GIGUERE 

R. T R E M B L A Y 

L A C S I M O N 

t e s» 

4 2 8 - 9 9 0 2 

H o t e l 

M o t e l 

Rou ta 8 • P l a i i o n c e , Que. 

Percha u de 
Doré noir 
Brochet 
Lotte 
Doré jaune 
Crapet calicot 
f Marigane) 

16.1 
114 

Quelques percha udes mesu -
rant entre 10 et 11 pouces ont 
été capturées alors que chez le 
doré, la taille moyenne s 'é ta ­
blissait à 11.5 po. Chez l e s 
autres espèces, mentionnons un 
doré jaune d'une longueur de 
2 3 . 5 po. et pesant 5 lbs 3 ont,, 
ainsi qu'une lotte mesurant 20 
po. et pesant 2 lbs 1 on. 

Le nombre de poissons exami­
nés, soit 283, a é té capturé pir 
21 groupes de pêcheurs ce qui 
porte le résultat moyen à 13.5 
poissons par groupe de pécheurs. 

DANSE 

AVEC ORCHESTRE 

LES 

MADHATTERS 

SUR F IN DE SEMAINE 

P o u r banque ts , mar iage» , 

enterrement de vie do ga rçons , 

P r e n a z - v o u * à l ' a v a n c e . . . 

I n f o rma t i on ! : 427-6744 
F. L E G A U L T , P R O P . 

Souper aux fèves au lard 
gratis... pour fervents de 
l'auto-neige .... sur réser­
vations seulement ... 

« VO 

Si LE PRIX 
EST* TOUR CE Q U I VOUS ARRÊTE 
VENEZ NOUS VOIR — — 

Auger et Frères Ltée AMERICAN 
MOTORS 

On peut avoir très ffere allure et briller s u r l e s c i r c u i t s de c o u r s e , s a n s c o û t e r 
trop cher.Vous aussi pouvez devenir l'heureux propriétaire d'une J a v e l i n . E l l e 
n'est pas hors de prix.La Javelin offre plus que l'habituel en fait de p u i s s a n c e , 
de logeabllité et de luse.Mais Américain Motors veut aussi que beaucoup de gens aient 
le plaisir de la conduire. Vous n'avez probablement pas Idée de son prixjious vous en 
ferons la surprise...agréable. 

Venez nous voir. L a Javelin,usse agressive enjôleuse,beaucoup plus facile à posséder 

que voua ne croyez. p 0 U V E Z P A j m R A U VOLANT D'UNE JAVELIN 

POUR BEAUCOUP MOINS QUE VOUS CROYEZ. 

AUGER • FRERES! 
985-2218 212 RUE GALIPEAU 
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De mère en fille 

Un des plus grands 

succès de la té le 

canad ienne. 

1,100.000 personnes 

l 'ont vu. 

On demande a le revoir. 

Il repassera un 

d imanche soir 

a 23 h 30. 

Le 2 mais 

Il y â dire... et bien dire 

Attention 

Entre Papineauville 
et St-Andre'-Avellin 

Réouverture avec renovations 

de la CABANE A SUCRE 

CHEZ BAPTISTE 

SAMEDI, 11 MARS 1 9 6 9 

Orchestre "L'Arc-en-ciel" 

Venez-y tous! 

BOEUF 

PORC 

OEUFS 

VOLAILLES 

POMMES ET 
POIRES 
POMMES DE 
TERRE 
OIGNONS ET 
CAROTTES 

Let approvisionnements sont plus abondants qu' 
un an plus tot, malt avec une demande p lut 
forte les prix resteront soutenus. 
En vertu de la structure du marché continental 
nord-américain, on peut s'attendre que les 
prix resteront i peu prés les mêmes qu'au dé­
but de l'année. 
Les prix des oeufs devraient continuer i dépas 
ser de beaucoup ceux d'un an plus tôt mais ils 
subiront leur fléchissement saisonnier en f e-
vrier. 
Les approvisionnements de poulets i griller et 
de dindons i griller sont beaucoup plus consi -
dérables que Tan dernier; on s'attend que les 
prix des viandes de volailles resteront soutenus 
grace i une demande plus forte prévue pour ce t 
denrées en raison des prix élevés des viandes 
rouges. 
Des approvisionnements modérés contribueront 
i soutenir les prix. 
Les approvisionnements resteront abondants et 
i bas prix. 
Les approvisionnements sont abondants et les 
prix demeureront bai. 

Ministère de l'Agriculture, Direction de 1' E -
copomle. 

O y e z ! O y e z ! 
M V i s a 

Le ministère de la Main-d'oeuvre et de 
l'Immigration du Canada a mis au point une 

grande variété de programmes qui 
permettront de mieux utiliser la main-

d'oeuvre afin que les ressources humaines 
du Canada puissent satisfaire aux besoins 

de notre économie. Plusieurs de ces 
programmes ont été spécialement 

conçus pour aider les employeurs à 
s'adapter aux changements 

technologiques et économiques. 

Les services que mettent à la 
disposition des employeurs les 

centres de main-d'oeuvre du 
Canada sont entre autres: 

• A N A L Y S E DU M A R C H E DU 
T R A V A I L le ministère reçoit, 

analyse et distribue des renseignements 
à jour sur les exigences du marché du 

travail des points de vue géographique, 
professionnel et industriel. Il prépare 

également des prévisions de l'emploi, des 
profils de la main-d'oeuvre, ainsi que 

des rapports régionaux sur les conditions de la 
main-d'oeuvre. L A M O B I L I T É D E L A 

M A I N - D ' O E U V R E Pour aider les ouvriers 
a aller vers les régions où l'on demande 

de la main-d'oeuvre, ce programme 
leur fournit les moyens d'aller se 

renseigner, se former 

eors 
ou même de déménager. 

• F O R M A T I O N D A N S 
L ' I N D U S T R I E -ce service est à la 

disposition des employeurs qui veulent 
établir des programmes de recyclage à plein 

temps ou à temps partiel pourvu qu'ils 
désirent former leurs employés à des tâches 
utiles aux employeurs, mais aussi 
transférables lorsque l'employé change de 
travail. 1 S E R V I C E D ' A D A P T A T I O N 

D E L A M A I N - D ' O E U V R E spécialement 
conçu pour résoudre des problèmes 
d'adaptation provenant des dislocations 

de la main-d'oeuvre. Ce service peut 
réunir, pour consultations, la 
main-d'oeuvre et les patrons. Il fournit 
une assistance technique ou financière aux 
patrons comme aux ouvriers et les 
conseille dans l'élaboration de solutions 
constructives. 

P E R F E C T I O N N E M E N T D E L A 
M A I N - D ' O E U V R E - Ce service aide les 
employeurs à trouver la main-d'oeuvre 
dont ils ont besoin par suite de 
changements techniques ou de projets 
d'expansion. 

Pour plus de renseignements au sujet de 
ces services et de bien d'autres qui sont à la 

disposition des employeurs, veuillez 
communiquer avec le Centre local de 

main-d'oeuvre du Canada. 

Centre 

de m a i n - d ' o e u v r e 

Minwlirr tir I* Mmn H>a-uvrr cl àr I Inimiiii Mtu i i 

101 MACLAREN - 1ST 986-3383 

Et VOUS 

p e n s i e z q u e n o u s 

n ' a v i o n s q u ' u n 

s e r v i c e d e p l a c e m e n t 

à v o u s offrir! 

BUCKINGHAM 

Par Henri-M. Guindon, S. M. 
M. Dr. en Théologie. 

Sous prétexte de renouveau 
• post-conciliaire, quantité de 

choses se disent tous les jours, 
non seule ment en des couver -
sations privées entre laies, mais 
même en certains Cours de ce 
que j 'appellerais de " pseudo­
catéchèse", par des gens in -
suffisamment préparés sur le 
plan doctrinal ou en mal de 
nouveauté et d'originalité.lins 
faut plus que ce soit comme 
"autrefois": C'est ainsi q u i 
une paroissienne qui allait peur 
faire chanter des messes, t e l 
prêtre dit: "Des messes? A 
quoi bon en faire dire? Il n'y a 
que deux Issues après la mort : 
le c i e l ou l'enfer. Si vos dispa­
rus sont au c i e l . Ils n'en o n t 
pas besoin; s'ils sont en enfer, 
cela leur est inutile. " 

C'est encore beau qu'il gar -
dét l'enfer, mais il oubliait l e 
PURGATOIRE dont le Concile 
de Trente disait: "Le saint 
Concile prescrit aux évêques 
d'apporter tous leurs soins à c e 
que la saine doctrine du Purga­
toire, transmise par les saints 
Pères et les Mints Conci le ,soi t 
crue par les fidèles, tenue, en­
seignée et prêchée en tous 
lieux. " ( G. Dumelge, La Foi 
catholique, no 970) 

Ce sont de ces gens sans thé­
ologie qui multiplient ainsi l e s 
affirmations les plus gratuitesà 
rencontre de renseignement 
traditionnel. En un excellent 
petit volume Intitulé "Tests" , 
publié chez Beauchesne, le P. 
Daniélou consacre un chapitre 
à "CEUX QUI DETRUISENT LA 
FOI", s t e s sont précisément 
ces gens-là. 

Le Concile Vatican II n'a 
absolument rien retiré de l 'en­
seignement de l'Eglise, ensei ­
gnement que, toujours fidèle à 
n mission, le Magistère a 
transmis à toutes les généra -
tions de chrétiens. Autre cho -
se est que les chrétiens l 'aient 
toujours bien compris. La foi a 
besoin de s'éclairer mais pour 
autant el le ne change pas. Paul 
VI rappelait récemment, dans 
son audience du 4 décembre 68 
comment "la présentation de 
la Doctrine au monde moderne 
ne doit pas altérer son intégri­
té ni fausser la rigueur des t e r 
mes ." t'OSSERVATORE ROMA -
NO, 13 déc. 1968, p. 12) Il 
faut présenter le Message en 
termes compréhensibles, mais 
"adapter et traduire sans dé -
former. " 

J'entendais récemment, en 
un programme télévisé forte -
ment recommandé, et i juste 
titre, l e responsable, qui avait 
l 'excellente intention de pré -
tenter le Christ comme l'un de 
nous, très humain. L'ensemble 
de sa présentation fut lrrépro -
chable, mais es t -ce bien c o n ­
forme i la psychologie du 
christ de le montrer "s 'esc laf -
fant" devant la question d'u n 
de ses interlocuteurs? Humain, 
compatissant, ayant tout de 
l 'homme, hormis le péché, dit 
saint Paul, très bien, mais i l y 
a une certaine mesure a' garder. 
On ne peut mettre le Christ au 
simple rang de n'importe quel 
bon vivant qui rit et qui blague 
Le Christ était Dieu et Homme, 
Il y a la' un équilibre doctrinal 
qui s'Impose et qui fait que le 
Christ, si humain soit-il , ne 
peut prendre tous les comporte 
ment s des hommes de notre en­
tourage. 

Ce mois-ci , les Editions 
Beauchesne lancent une nou­
velle Collection: "DOCTRINE 
POUR LE PEUPLE DE DIEU", 
inspirée de la Profession de Fol 
de Paul VI, face i un mon -
de en mutation, doctrine adap 
tée a la vie chrétienne des 
hommes de notre temps. Les 
premiers collaborateurs ne sont 
rien moins que des hommes a u 
nom prestigieux:1e Cardinal 
Garone, qui a déjà publié «n 
volume trop peu connu; " QUE 
FAUT-IL CROIRE?", le Cardi­
nal Renard, Mgr. Jenny, arch, 
de cambrai , le P. Danlelou et 
d'autres. Il ne faut pas man­
quer cette Collection dès sa 
parution en librairie. 



MàïBW 
Torif 

15 mots o u m o i n s : 50< l ' insert ion — avec c a d r e $1.00 

15 à 3 0 mots : $1.00 l ' inser t ion — avec c a d r e $1.50 

Plus d o 3 0 mots , m a x i m u m 5 0 mots : $ 2 . 0 0 l ' inser t ion 

toutes les annonces classees 

doivent nous parvenir 

au plus tari le mardi moi 

pour publication la meme semaine 

T o u t e s les a n n o n c e s c l a s s é e s sont p a y a b l e s a v a n t p u b l i c a t i o n 

DIVERS A VENDRE 

Terrains à vendre à l'arrière du 
magasin Western à Papineauvil­
l e . Bonnes conditions. Pour in­
formations, M. Elzéar B o n -
homme, Té l . 427 -5598 . (21-
j . a . c . ) ' 

Foin â vendre, de très bonne 
qualité. Trèfle, et mil et 
trèfle. 
aussi une taure Ayrshire de 3 
ans. Vêlera sous peu. 

Ovila O. Lavcrgné , 
Ripon, R.R. 2 . ( 2 0 - 2 7 - 6 ) 

65 Dodge Monaco, moteur v-8 
de 413 po.eu. T . A . - S . D . - S . 
F. - Sièges baquets. Extérleu r 
rouge vin avec toit en vinyle 
noir. En excellente condition. 
Doit vendre, meilleure offre . 
Té l . 986-3642 . -*?o..zj 

A vendre: 2 vaches à lait et 1 
boeuf, 1 lieuse é grains, foin 
pressé, et avoine de semence . 
S'adresser a' Aldège Périard, St 
André-A vellln. TéL 983-7782, 
( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: Evaporateur Jutras, 
700 chaudières en aluminium, 
capacité 1$ gallon. Pour In­
formations; L. Marcotte, St-
André-Avellin. ( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: Chevrolet Biscayne 
1963. Très propre bas milage, 
1 seul, propriétaire. Té l . 428 -
3165. (20 -27) 

Epicerie-boucherie à vendre , 
située au centre du village de 
St-André-Avellin. Lot 7 5 ' par 
125*. Même propriétaire de­
puis 28 ans. Cause de maladie 
avec maison 8 pièces. T é l . 
983-6686 . ( 2 0 - 2 7 - 6 - 1 3 ) 

Avis public 
AVIS PUBLIC, est pir le present donné que 

le» t : : r i h : s et H É R I T A G E » sous-mentionnés 
mit M s-iisis et seront venins SUN temps ct lieux 
respectifs, tels que mentionnés plus bus. 

H U L L 

Canada • Province «le Quéliec 
District ils Hull 

Cour fcrpérieure, ( T A BASQUE PROVIX-
Xo 11908. < L* CIALE DU C A N A D A . 

' corps politique cl incorporé 
kVant son siôge social et sa principale place 
d'uTuircs dans les cité et district do Montréal, 
demi ul.-rc-sse. M M A U R I C R IVAOl'ST. demeu­
rant à Thurso, district de Hull, défendeur. 

« Toute col te propriété connue et désignée 
eomin:- élant le lot numéro sept « Il (711) rang 
huit, au cadastre «lu (iorc «le Lix-hahcr. conte­
nant c'iit Un acres en superficie, plus ou inn'îis. 
avec les IcUisses y érigées, circonstances et <lé|>cii-
«lanccs. 

Pour être vendue au bureau d'enregislrenient 
«le la division «le l'apineau, à Piipincauvillc. le 
V I W . T ET U N I E M E jour «lu mois .le MARS, 
V.m. à T R O I S licnrcs «le l'après-midi. 

Le shérif-ail joint. 

Bureau du shérif. I'ai i. S t - I V . k h k . 
ce 7 février. lftlif). 281122 

.La Val lée de la Pet i te Nat ion / Jeudi , 27 février 1969 / P a 3 e 15 

MAISON* A VENDRE 

Pour des FOIRE-paris et Invitations 

\imprimés soigneusement et avec gronde attention, 

faites-nous confiance ! 

Taux raisonnables, Service rapide. 

POUR IMPRESSIONS DE TOUS GENRES, 

F I D E L L A L O N D E , R e p r e s e n t a n t 

C P . 310 423-6362 M O N T E B E L L O , QUE. 

A vendre: Petit domaine, gran 
deur 100 arpents: Lac grandeur 
7 i x 5 arpents. Situé i S t -
Sixte à 6 milles de Thurso. T é l . 
985-2218. ( 2 7 - 6 - 1 3 - 2 0 ) 

Paille pressée à vendre; s'adres 
ser le soir a* Henri Chartrand , 
Papineauville. T é L 427-666L 
( 2 7 - 6 ) 

A vendre: Bouilloire («3rimes), 
capacité 8 pied. Chalumeau et 
chaudières, 5 ans d'usure. TéL 
423-6242 Montebello. ( 2 0 - 2 7 ) 

Piano a' vendre, comme neuf. 
Offre raisonnable accepté. 
Thurso, 9 8 5 - 2 8 3 8 . ( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: Poêle i bois "Find -
lay" 32 po. avec chauffe-eau. 
Aussi poêle électrique Beach,4 
ronds, 22 po. Les deux en par­
faite condition. T e L 985-2337 
(20 -27 ) 

Grande terre de 3 lots } , m a i ­
son avec commerce restau 
rant, épicerie, belle place de 
touriste, au pont de la Riv ière 
du Sourd, vendrais pour cause 
de maladie, s'adresser a' 767-
3331 ( 2 0 - 2 7 ) 

Piano à vendre; Comme neuf. 
Offre raisonnable, accepté . 
Thurso, 985-2837 . ( 2 7 - 6 ) 

Construction? 

Rénovation? 

Réparation? 
Vérifies non prix! 

TOUT POUR LA 
CONSTRUCTION 

Papineauville 

Lumber Co. Ltd. 
Papineauville, Quo. 

Tél. 427-6264 
"A VOTKK B E R V I C I 

DEPUIS 1898 

Maison a vendre à Thurso, rue 
Victoria. 3 chambres â cou -
cher, bon état, grand terrain . 
Thurso, 985-9097 - Mt* 663-
7108. ( 2 0 - 2 7 - 6 - 1 3 ) 
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LOGIS A LOUER 

* * * * * * * * I H H H H H H H M 

Logis à louer, 5 appartements, 
dans un 2ie étage, à St-A ndré-
Avellin. Té l . 983-6601. ( 13 -
20-27) 

Appartement à louer: 2 cham -
bres, salon, cuisine, garage , 
entrée privée. Libre le 4 avril. 
Prix $35. 00 par mois. S'adres­
ser a M. Aldoria Savoyard,tél. 
985-2532 . ( 2 7 - 6 ) 
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MEDECIN DE GARDE 

I Le Dr. Hubert St-Louis 

sera de garde en fin de 

semaine, T E L : 983-7919 

I St-André-Avellin. 

L , 
Autobus pour excursion. Voya­
ge a ' l 'extér ieur . Autobus l i ­
cenc ié . S'adresser à M. E" 
mond St-Jacques. Té l . 985 1 

2908. ( 2 7 - 6 ) 

Unité Sanitaire 
Papineau 

Mesdames, 

Désirez-vous protéger vos en­
fants contre la diphtérie, la 
coqueluche, le tétanos et l a 
polio? 

Rendez-vous aux cliniques , 
^aux dates et endroits suivants : 

'St-André-Avellin: Mardi,4mars 
1969 - 2. 00 à 3. 00 p. m . , H0-
tel de Vi l le . Templeton: Mer­
credi, 5 mars 1969 - 1. 30 à 3. 
00 p. m. Ecole St-Cérard. Pol -
timoré: Jeudi, 6 mars 1969- 2. 
00 à 3. 00 p. ni. Ecole. Notre-
Dame de la Salette: Jeudi, 6 
mars 1969 - 2. 00 à 3. 00 p. m. 
Ecole. 

Clinique des R-X, 1er et 3e 
mardi du mois de 2. 00 à 4 . 00 
p .m. à l'unité Sanitaire Papi­
neau sur rendez-vous. T é l . 
9 8 6 - 3 3 8 9 . 

Clinique adulte, tous l e s 
vendredis de chaque mois de 
11. 00 a' 12. oo a. m. à l T n i t é 
Sanitaire l'apineau sur rendez-
vous. I é l . 986-33,^9. 

Chambre à louer. Té l . 427-
5522. Mme Ph. Bélanger.(27-

6) 

Banque Provinciale 

M. Marc iirMairim-. 

Le SiirtnlcnHant du Bwipju 
Iecional H«" ldiitrentirles "u-
tannai.' RIF la Rannup Provin­
ciale. M (Jpiard l.arprtp, an 
nonrp la nnmination de M 
Marc tV*.iar«fiH« au pn<.|p Hp 
ccranl dp la surrursalf de 
Hull, r u e ("bamplai'i """ 

BINGO 
du 

CENTRE RÉCRÉATIF 

ST-LUC 

Ecole Mgr. Charbonneau 

Buckingham 

TOUS LES 

MERCREDIS SOIR 

8.00 P.M. Admission : bOc 

AVON 
recherche représentante 
pour la région de P l a i ­
sance et Namur. 
Madame... voic i votre 
chance de gagner des 
revenus substant iels in­
téressants. . . 

Appelez frais vires : 

Mme G. Bordeleau, 

684-6600 -

C P . 126 

Aylmer, Que 

télévision 
mardi 4, 19 h 30 

"Le Détective 
du Bon Dieu" 

P I E R R E A U B R Y 

représentant régional 

T E L . : 983-2171 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

Vous êtes à la recherche d 'u n 
jo l i bungalow, venez visiter 
ce lu i -c i , rue Dufferln i Thur­
so. U a tout pour vous plaire: 
une grande cuisine, 3 ch. i 
coucher, patio asphalté, abri 
d'auto. Chauffage central. 
L'extérieur est de brique et 
pierre et a été construit en 1965. 
Magnifique terrain. (651) 

• - - i 

terme de 240 acres avec m a i ­
son et grange neuve. Rang St-
Louis, St-A ndré-A vellln. Pour 
discuter les possibilités ou v i ­
siter cet te propriété 

TESSIER & TESSIER INC 

AVONS C L I E N T S 

P j U R . 

• Fermes 

• Bords de lacs 

Hotels 

Motels 

• Pensions 

i Domaines privés 

Commerce de tous genres 

• Terrains commerciaux 

dans les villages. 

5 b u r e a u x : 

•40 r e p r é s e n t a n t s 

i v o t r e s e r v i c e 
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Meditation du Carême 
Pour le pire ou pour le mieux 

depuis quelques années nous vo 
yons disparaître de nos belles 
traditions, la pulpart de nos 
beaux exercices de piété, tels 
que le mois de Marie, le mois 
du Rosaire, les Quarante-Heu-
res, Les Heures Saintes, e t c . , 
e tc . 

Le chemin de Ja Croix est un 
autre autre exercice de piété 
qui semble vouloir disparaître . 
Et que dire maintenant de la 
méditation? 

Or, en c e saint temps du Ca­
rême, nous avons pensé faire 

HOTEL ROYAL 
Mme Aldège Whissell, prop. 

T E I - 23 S T - A N D R E - A V E L L I N 

Nouvel orchestre 

S A L L E D E R E C E P T I O N 

P O U R T O U T E S O C C A S I O N S 

B i e n v e n u e à t o u s 

d'une pierre deux coups. en 
offrant i nos lecteurs de par -
courir les M stations du Che -
min de la Croix en méditant 
sur la Passion, la Mort et la 
Résurrection de Notre-Seigneur. 

Chaque semaine d'Ici à P f -
ques, nous ferons une courte 
méditation sur deux stations du 
chemin de la Croix. 

PREMIERE STATION 

Jésus est condamné i mort 

Considère, 6 mon âTne.com 
ment Pilate condamna i mort 
l'innocent Jésus, et comment, 
ton Sauvettr reçut cette con • 
damnation, afin que tu fasses 
délivré de la tienne. 

Ah; Jésus, j e vous rends gr*> 
c e d'une tel le charité; j e vous 
supplie d'annuler la sentence 
de mort éternelle que j ' a i mé­
ritée par mes péchés, afin que 
j e devienne digne de la v i e 
é temel le . 

DEUXIEME STATION 

Jésus est chargé de sa croix 

Considère 0 mon s r n e , c o m ­
ment Jésus mit ses épaules sous 
la croix, que tes nombreux pé­
chés rendaient si pesante. 

Ah! Jésus, accordez-moi de 
ne plus appesantir votre croix, 
par de nouveaux péchés, et ds 
porter courageusement la m i ­
enne en faisant pénitence. 

L'opinion in lecteur 
Nos deputes veulent 

être mieux payés... 
J ' a i lu ce t article dans v o ­

c e journal de la semaine der­
nière: (Nos députéi veulent é-
tre mieux payés). Pourquoi? 
Pour ajuster leur salaire au 
coût de la vie dites-vous m e r 
sieurs les députés; Avez-vous 
pensé a* ajuster les a llocations 
familiales au coût de la vie ? 
Avez-vous pensé à ajuster l e 
salaire des gagne-petit, qui par 
milliers tirent le diable par la 
queue avec le coût de la v i e 
actuel? 

M, Valade nous dit que les 
loyers coûtent $175. i Ottawa 
c e qui fait $ 2 , 5 0 0 par année , 
c e qui représente à peu près le 
8ième de son salaire. J ' a i le 
chè que d'un ouvrier qui ga­
gne de $100. à$105 . par s e ­
maine, et après déduction des 
impôts et charges de toutes sor­
tes, il n'a pas, lui, d'exemp -
tion sur une partie de son sa­
laire, i l lui reste de $80. à 
$83 . par semaine, et 11 paie 
$85. de loyer par mois pour un 
logis, non pas de luxe, mais 
convenable car i l a une famil­
le , ce qui fait proportionnelle­
ment le double du votre. 

Et cet ouvrier doit être à son 
ouvrage 8 heures tous les jours, 
ou il sera rogné sur son salaire. 

Mercredi le 12 février, i l y a 
eu un vote de pris i la chambre 
des communes. 161 députés ont 
voté, où étaient les 100 autres; 
et cependant Ils recevront plein 
salaire. 

Et vous nous criez de n ou s 
serrer la ceinture, parce que le 
franc, la livre, ou le dollar 
sont malades, il faut que nous 
les contribuables prenions la 
pilule pour les guérir. Curieux 
n 'est-ce pas; 

Et vous Mrs. les députés, est-
c e que depuis que vous êtes a 
Ottawa vous avez pris te l le -
ment d'embonpoint qu'il faille 
agrandir votre ceinture? 

Et en terminant permettez -
moi un petit conseil; les logis 
sont trop chers i Ottawa, eh 
bien traversez i Hull et à Ca -
tineau et vous en trouverez cer 
tainement i meilleur marché, 
et aussi cessez de rogner 1 e 
salaire des gagne-petit pour 
arrondir le vôtre. 

Et trouvez une autre source 
de revenus que nos poches dan s 
lesquelles vous fouillez cons -
tamment pour les tenir tou­
jours vides, et alors on aura 
moins d'objections. 

Philippe Lacoste (përe). 

CARNAVAL DE RIPON 
28 février, 1 et 2 mars 

des: F E V E S AU LARD 

du : C IP A I L L E 

des: VIANDES FROIDES 

(la : RAOOOT B O U L E T T E S 

de l a : DINDE, E T C . . 


